
NOUVELLES DU JOUR
L Italie a célébré le douloureux

anniversaire du tremblement de terre
•qui, le 28 décembro lftOS, dévasta les
rives du détroit de Messine cl jeta
pnr torre les villes dô Messine et do
Reggio. Tous les journaux: italion» pnt
ruppolé en tenno» émus le. détails ilo
cette catastrophe , unique dans l'his-
toire, qui a coûté la vie à 160,000 per-
sonnes, qui en a blessé 100,000 et en
a laissé 150,000 sans abri et sans
pain. 11» ont rappelé lo magnifi que
élan do générosité qui a soulevé lo
monde entier et qni u permis do faire
revivre de.» contrées absolument rui-
nées. Lcs villes de Hcgg io et de Mes-
sine sont en train de ressusciter. A
l'heure actuelle, il y a 70,000 Habi-
tants à Messine , dont un cinquième
seulement est formé par des immi-
grants. Ces gens-là ont des maisons,
des rues , des boutiques. Ils onk dos
écoles ' et ' des églises; ils travaillent,
ils étudient et ils prient. Ils recom-
mencent aussi, hélas ! à blasphémer,
co qu'ils n'auraient pas fail il y a une
année.

Dernièrement on a inauguré , à
Messine, les cours universitaires dans
une baraque de bois. Déj à on avait
rouvert les écoles primaires ct techni-
ques, lo gymnase et le lycée. Chaque
Quartier a son église, uno église mitius-
culo , en bois ou cn fer. Chaque quar-
tier a ses magasins, ses hôtels avec
des portiers galonnés , ses garçons en
Irac , ses femmes de chambro en bon-
net blanc.

Uno ville immense s'élève, une
ville- «le bois qui déborde dans la
campagne Les différents comités do
secours ont bâti 1500 baraques. La
Croix Rougo suisso n créé à Messine
ct ù Reggio deux petits villagos d'élé-
gants chdlets qui semblent avoir été
transportés des montagnes de l'Ober-
land sur les bords cio la mer Ionienne.
Lo gouvernement., dc son coté , a fait
construire 26,000 baraques , sans
compter les pavillons pour les services
publics , pour les écoles et les église? ,
au nombre de plus do 200.

Aujourd'hui on n pourvu à tou l ,
aux services d'eau et dc lumière. On
a tracé des routes, creusé des égauts.
« Qui a vu Messine et Reggio aussitôt
après lc tremblement de terre , écrit
le député Nava dans lo Corriere délia
Sera , et qui les revoit aujourd'hui ,
doit reconnaître qu'on a travaillé
boaucoup, mais ce n 'est pas un para-
doxe do diro que tout reste à faire.
Ce qui a été construit jusqu 'ici n 'est
qu'un travail provisoire qui ne suffira
que pour troi» ou quatre années. »

• • - _-_ --*.» V

La Direclion des chemins de f-r
italiens vient d'introduire un nouveau
règlement qui lèso les intérêts des
travailleurs. C'est ainsi que les méca-
niciens devront travailler douze heu-
res nu liou de onze. Les ouvriers ne
semblent pas disposés à acceptor ces
règlements nouveaux , et des Téunions
sont organisées. Un grand mouvement
pourrait s'en suivre.

• *
Un nuage passe sur l' amitié franco-

italienne.
Le gouvernement français avait

négocié avec lc comte do Caserte ct
le yriace de Holienzt'Ucrn-Sigma-
ringen , propriétaires du palais For-
nèse, ù Rome, l'achat do cet édifice
où se trouve installée , à titre do lo-
cataire, l'ambassade française auprès
du Quirinal. On était tombé d'accord
sur lc prix de 3 millions 400,000 fr.,
et , vendrodi dernier , 2-i décembre, la
Chambre française avait voté le cré-
dit nécessaire. Mais cc même jour , le
gouvernemont italien , qui avait suivi
avec;intérêt les négociations, faisait
publior une noto rappelant que, lc
1er août dernier , il avait notifié judi-
ciairement que le palais Fnrnèse
étant domaine de l'Etat , toute alié-
nation dudit palais en faveur de
quiconque serait considérée comme

nulle et non avenue. Co fut uno
gra nde mortification pour lo gouver-
nement français et surtout pour son
ambassadeur à Home, M. Barrère ;
les organes ministériels dép lorèrent
cette aiTairo en l'attribuant au mau-
vais vouloir de l'Italie. La Tribuna
tle Home regrette l'accès de mauvaise
humeur de la presse française et dit
que le gouvernement dc Paris a ou-
blié qu 'il ne dépend pas de la bien-
veillance d'un ministère de supprimer
les droits de l'Etat. Le Messaggero
expose que le gouvernement italien
no peut pas renoncer à se» droits sur
lc palais Farnèse sous prétexte que
l'acheteur est un pays ami. II suggère
que l'Italie achète ce palais et y-laisse
l'ambassade do France comme loca-
taire en lui faisant payer un loyer
proportionné au prix d'achat.

• »
Le roi Albert de Belgique fait mai-

son neuve. Il ne conserve aucun
des dignitaires de l'ancienne cour.
Cette. indépendance ct ce rajeunis-
sement ne déplaisent pas à l'op inion ;
mais on s'inquiète un peu , dans
les milieux catholi ques, de certain»
choix quo le nouveau roi sc dispose _.
faire; La haute charge dc grand
maréchal do la cour n'est pas encoro
attribuée, maison prévoit qu 'elle sera
dévolue au comte liasche , qui passe
pour libéral. L'adjudant général du
roi sera lo général Jungblutb , libéral
aussi et même franc-maçon. Le géné-
ral Juogbluth .a été l'aide do camp
du princ: Albert ; c'est lui qui a fait
son éducation militairo. J usqu'à pré-
sent il ne parait pas avoir beaucoup
déteint politi quement sur son élève.

Le roi Albert nous parait un homme
d'une belle confiance. Il se dit proba-
blement que ce no sont pas quel ques
serviteurs libéraux qui auront dc
1'iiilliif u v< sur lui , mais que c'est lui
qui aura de l'influence sur eux.

* •
Il y a beaucoup d'émotion en Hol-

lande au sujet des résultats défectueux
fournis par los gros canons quo l'usine
Krupp a livrés au gouvernement do
la Haye. On reproche au ministre de
la marine de ne s'adresser qu'a la
maison Krupp. l' n journal satiri que
publie son porlrait uvec la légende :
« Malade d'une k.upp itc aiguë s.

Hier , à la Chambre française, XL
Briand a combattu victorieusement
le projet do résolution tendant Ci la
réinté gration des postiers révoqués,
en disant qu 'un tel acte n'entrait pas
dans los prérogatives de la Chambre
et qu'aucun gouvernement no pour-
rait accepter un pareil projet do réso-
lution sons déchoir. Cetto fermeté à
repousser la confusion des pouvoirs
est fort louable ; mais elle n'a pas
toujours existé, et il n'est pas certain
que M. Briand lui-même no s'en dé-
partisse pas un jour.

M. Clemenceau a adressé par lettre
à M. Vallé, président du comité exé-
cutif du parti radical ct radical socia-
liste , sa démission de membre du
parti radical, l'our autant , le diable
no so fait pas ermite.

Dans sa lettre , M. Clemenceau
reproche au comité exécutif son inter-
vention dans les élections municipales
récentes de Toulon , cn faveur dos
socialistes unifiés, qui d'ailleurs ont
été battus. La véritable raison de
M.Çlémenccau , c'est qu 'il aime mieux
commander qu'obéir , ct qu 'il lui
déplaît de recevoir des mots d'Ordre
du comité radical. Celui-ci fera dc.»
démarches pour quo l'ex-président
revienne de sa décision , parce quo ,
dans lo désarroi où la question do la
représentation proportionnelle a jeté
le. parti radical , la détermination dc
M. Clemenceau peut être considérée
comme une défection.

On annonce d Addis Abcba à la
Gaz lle de Cologne quo l'impératrice
Taltou a repris fes rênes du gouver-
nement et que les ordres du régent
ont tous été révoqué». Cela prouvé
au moia» que l'empereur Ménélik
n'est pas mort.

• • i

Une grande agitation règne
parmi la population ouvrière, de»,
Etat^-L'nis par suite de la présenco
de nombreux ouvrier .» japonais em-
ployés nux travaux de construction
de la Central Californià Traction
Company.

Le salaire des ouvriers employés k
ces travaux , qui était de 10 fr.- par
jour . cst tombé ù ti fr., depuis que
cette compagnie a fait appel aux
jaunes.

Le Congrès dç Suzzara

LE DISCOURS D'EH RICO FERRI

&Iitan, S S décembre..
Le acciali*mc italion passe un mauvais

quart d'heuie. Dans soa sein, il en est
qui auraient désiré mettre â la porte
l'ancien leader de l'int^ralisnie, Enrioo
Ferri , à cause de son ambition du pou-
voir, récemment déclarée; m _, j . . 0n aurait
voulu éviter touto sorte de tapage car
les sooialistt-s réformiste* sont raffinés
dans leurs excoinmunica tjoDg. Us g0
voient trompés dans leUrg «poire. Ferri
ne sort pas ; il ne veut pas sortir , et —
oe qui est pire — il parla très haut , il
dénonce sur les toits lea maladresses, les
abus de » la coterie milanaise qui ex-
ploite le parU ». H s'était proclamé
admirateur de M. Sonalno ; il Svait fuit
comprendre qu 'on pouv ait «ccorder une
placo I'I un représentant du parti socia-
liste ; il aurait débiré être appelé par le
roi pour donner son avis sur la crise.
Cette attitude avait fo r t dép lu aux Tu-
rati. Bis. olati , Cabrini. Qu avait trouvé
qu'il marchait trop vile, qne son vovsge
dans l'Amérique du Sud avait détruit
chez lui toute trace de socialisme.

Après ses dernières déclaration» , il
devait se présenter devant le groupo
socialiste parlementaire p0UP s'expliquer
et exécuUr l'humiliter se tubiectt.

Ferri préféra en appel», à se9 électeurs
de Gonzaga. Eux seul» pouvaient être
juges. On convoqua la congrès de Soz-
zara , où il parla pendant cinq heurts.
D'accusé, il devint accusateur. La cote-
rie Turati-KulisiiolI-Tt evi-s fu t  fustigée
sans pitié. Jadis , Turati , |e Ualer du
réformisme, lui disait, daus ses lattes ;
.< 1 u es 1 âme de mon .: .„. . „_

Mai» dés que Ferri entra dan» In parti
socialiste , la jalousie s'empara de Turati.
Tout ce que Ferri faisan élait mal fait.
Pour réussir , il fallait passer sous les
fourches c-udmes <!<¦ Turati tt de
M'°« Kulisciolï. Celle-ei rêgoe en mai -
treate absolue. Trêves ^_ ie caquolino, le
petit chien, commo l'U ppeiie Ferri —
plio l'échiné tout bas ; ceux qni ne s'jn .
clinent pas sont mis à l'écart. Kn effet ,M«" Kulisciolï jouit d'uno grande in-
fluence dans le socialistog refurm ist e mi.
lanais. Dès 1898, un reformi.t0 mo disait:
« Malheureusement, la parl j b0ciaIwlo
italien n'a qu 'un hotn&e ; p ]us malheu-
reusement, tôt homma cst une femme,
ot uuo femmo russe, fiux Kulisciolï. *11 y a évidemment do l'exagération dans
co paradoxe , mais \\ renferme une
grande vérité. M"* Kul̂ ciofl exerce ULO
très grande influence intellectuelle sur
Turan et les chefs du réformisme. Ferri
n'a pas voulu faire de» génuflexions de-
vant elle. Voilà — d'8prés lui — la rai-
son de sa disgrâce.

Le socialismo ct le pouvoir ? Mais si
tout le monde, dana \e parU i parle do
cela ? Mais si touto la politique de Tu*
rali , de Bissolati, tend à cela ? Craint-
on quo Ferri ne devienQe ministre avant
los autres ? On lui reproche d'être doux
pour Sonnino ; mais ca ux .|â étaient très
doux pour Giolitti . Ji ea donna 1>s
preuves. « Ne vous jiu,u£<ii« nos ! dit
lerri : si qutlqu un dans |, partj devient
ministre, ce sera Tu^ t j 0u Bissolati.
Mais moi, en dépit do tout , je reste îne-
branlablement attacha au socialisme. ,
Et Ferri demanda â sav0lr s jj avo jt ia
conflanco de ses électeur

U congrès dè-Su^ ia îoj donna
entière. Foni triomphe. Les journaux
du parti - Avanti, rmpo f ô f ô  _

qni vivent do l'argent des banquiers
israéiites, l'attaquent, mais le député de
1 c -n , - .:' ¦! s'en moque. Ses électeurs lui
sont favorables, et tous les mécontents
du clan de Turati l'acclament comme
l'homme - ' i c i - !  qui, dans un geste libé-
rateur, A su taire entendra tout haut ce
que tout lo monde répétait tout bas.
Ferri est satisfait.

Et «pendant son attitude est décon-
certante. Hévolutionoeire, lor»qu'il es
P ' r i - i i  dans le vent de la révolution , il
devint ultra réformiste, tont i coup,
lorsque le réformisme lui parut le che-
min le plus court pour arriver au pou-
voir. Il aurait pu , en faveur de son atti-
tude, invoquer fis dernières évolution»
du-socialisme international 11 devait
démontrer qu 'il reste socialiste mal gré
tont et que ceux qoi le dénigraient en
voulaient personnellement A Ferri d'être
Ferri ; mais s'il avait été libre, il aurait
pu crier i ses compagnons : Nous dites
publiquement du mal de co pouvoir quo
vous ambitionnez tous: vous ne croyez
plus a rien du vioux socialisme marxiste,
us principes du livre de Karl Mars
n'existent plus. Tout le monde en con-
vient en particulier ; personne n'a le
courage de le proclamer tout haut Dans
le parlement, vous êtes des p-diticiens
comme les autres,-des ministériels, avec
ou sans masque. Pourquoi donc cette
bvpocrisie de vous considérer comme
une humanité à part, et d'excommunier
ceux d'entre vous, qui acceptent le pou-
voir, comme ks Briand, les Milierand ,
les Viviani ?

Le débat , du reste, n'est pas fini. I, a
accusés redeviendront accusateurs à
lear tour. Décidément la galerie va
l'amuser quelque lemps encore.

1" . VERCESI.

La réforme électorale en France
Le tract  de M. Charles Benoitt

(Dé ce.'ce c- i:.. :<c:4_, '. tl» I' -C._ l

l'aris, 29 décembre.
M. Charlea Benoist , qui depuis long-

temps irrite les radicaux anti proQprtion-
nalistes, vient d'exaspérer leurs colères.
Afin d'.agir plus promplemcnl et de péné-
trer plus a fond la masso du pays, il a
condensé cn un tract l'idée essentielle
de la réforme dont il s'est fait l'ap ôtre.
C'est court , vif , imagé par endroits;
cola portera. Raison de plus pour mettre
le comble aux fureur» de la Lanterne,
qui , derechef, dénonce M. Benoist comme
l'inventeur d'une « machine cléricale et
réactionnaire «. Réactionnaire ou cléri-
cale, sa machine aurait de singuliers
mécaniciens en lu personne de M. J aurès
et de M. Marcel Sembat; et il faudrait
supposer: d'un côté, bien du muchiavé-
ïi»rae, de Vautre , bien de la duperie.
Mais la question n 'est pas là.

Félicitons M. Chartes Benoist d'avoir ,
à la veille de la grande année électorale ,
rédi gé ce précis. Vers 1840, au début du
mouvement resté fameux sous le. nom de
mouvement d'Oxford , alors que les peti-
tes feuilles do Newmann causaient tant
d 'émoi dans la High Church , quelqu'un
en comparait lc « stimulant » ù « l'appli-
cation de sels volatils â une personne
pâmée». S'il n 'est précisément pâmé,
notre corps électoral peut Ot r.i dit stu-
pélîé par les prati ques « arrondissemen-
tiêrcs ». Mais il sortirait volontiers de sa
torpeur. Nous n'en voulons pour preuve
que son accueil aux conférenciers qui
mènent la campagne de la réformo. Bien
n'est plus propre à le réveiller que le
petit écrit lancé par M. Charles Benoist.

Dans une définition du libelle par Vol-
taire , je détache cos mots qui Sont un
alexandrin : * ..-et voulant être lus, sonl
forcés d'être courts •. Le tract nouveau
paru sur la représentation proportion-
nelle ne mérite pas lo nom malsonnant
de libelle . Mais il veut être lu; c'est pour-
quoi il est bref.

11 a d'autres qualités, qui sont celles
mêmes de son auteur : bonne humeur ,
esprit, vivacité colorée... Si M. Benoist
n 'était un si éminent philosophe politi-
que ct sociologue, on se prendrait par-
fois à regretter de ne le voir journaliste
que d'occasion. Il y a vingt ans , il pu-
bliait a la Reutte Bleue, sous le pseudo-
nyme de Sybil , des Croquis parlemen-
taires d'une louche alerte et incisive.
C'ost là qu 'il taquinait joliment M. Cle-
menceau , découvrant en lui toule la
psychologie d' im théologien. II a réuni
en volume cot* portraits esquissés au
jou r le jour. l-c livre a un peu vieilli.
Quelques-unes dea figures' qu 'on y voit
dessinée» sont déjà ligures dc disparus;

car les morts vont vite. Beste qae l'au-
teur se désignait comme un maitre d«
la presse; armé de savoir cn même temps
que de verve, amusant et irritant , adroit
k éveiller le lecteur à l'instant où un rai-
sonnement risque de l'endormir, à lc
piquer <k la taveur imprévue d'un mot ,
à le divertir par le pittoresque d' une
image...

Tout cela se retrouve dans ln tract
sur la proportionnelle. Pour l'apostolat
qui est son œuvre d'aujourd'hui , M.
Charles Benoist a repris la plume de sa
jeunesse. L'acier n'en est pas rouillé , et
il l__ *lrpmnn dans la même encre."

LETTKE DB GENÈVE

A propos
dt U ratiSatic-a de ls conulioi frueo-Jttusi

Coip d'ail ur 1939

Genève, 29 décembre.
A Genève, l'op inion publique a suivi

avec beaucoup d'intérêt les débats par-
lementaires qui ont précédé , tant à
lierne qu 'à l'aris, .la ratification de la
convention franco-suisse relative aux
voies d'accès du Simplon.

En France, les paroles malveillantes
qu'ont prononcées h 1 égard de notre
ville certain» députés plus bruyants
qu 'influents ont permis à M. Milierand
d'intervenir avec son habileté coutu-
miére et de mettre promptement les
rieurs do son côté. L'idée du percement
dc la Faucille parait gagner du terrain
chez nos voisins et l'utilité incontesta-
ble d'une nouvelle traversée du Jura
rencontre parmi les Chambre» de com-
merre, iL. l'ouest, du nord ct du centre.
des défenseur» convaincus.

L'exposé clair et précis qu 'a fait aux
Chambres fédérales M. le conseiller fédé-
ral Forrer a produit aussi une excellente
impression. M. Forrer a parlé de notre
canton avec sympathie et do nos inté-
rêts économiques cn parfaite connais-
sance de cause.

La population , ici , éprouvait , à tort
ou à raison, le sentiment d'être ù peu
prêt délaissée par les autorités fédérales.
Canlon-fronliére, tiraillé entre son invio-
lable attachement à la Confédération ct
I»; souci Janrijiant d'assurer son avenir
économique. Genève souffrait cruellement
du peu d'empressement que nu-Huit le
Conseil fédéral à écouter les doléances
de son Benjamin. L'n peuple ne vit pas
seulement d'idéal , mais aussi de pain.
Pour la conquête dc ce pain quotidien ,
on est enclin parfois à nég li ger les austère s
conseils du devoir et à prêter une oreille
attentive aux suggestions intéressées dc
certains anges tentateurs. A ce point de
vue, le discours de M. Forrer a été bien
accueilli par tous les bons citoyens qui
considèrent l'immuable lidélité a la buisse
comme un dogme intangible.

Notre dé putation aux Chambres fédé-
rales a paru divisée devant les déclara-
tions officielle».

Tandis que M. Georg a remercié cha-
leureusement le Conseil fédéral d'avoir
consenti au rachat de la gare ct que
M. Ador s'est fait l'avocat éloquent des
emp loyés suisses du l'.-L.-M. qui passe-
ront au service des C. F. F., tout ca expri-
mant le. vœu que le changement de ré-
gime contribue à fortifier nos relations
avec la grande Compagnie française,
MM. Fazy, Perréard ct même M. La-
ehenal , aux Etats. se sont montrés plus
lièdes ot plu» circonspects.

Les uns voient un certain danger dans
la résolution dos autorités fédérales de
procéder en premier lieu au rachat de
la gare et du tronçon Genève-La Plaine ,
risquant ainsi dc provoquer des frotte-
ments désagréables avec le P.-L.-M. et
d* renvoyer aux calendes grecques la
queslion autrement vitale du percement
de la Faucille et du raccordement des
deux gares.

Les dépulés démocrates , eux, pleine-
ment satisfaits des promesses de l'ho-
norable titulaire du département des
chemins de 1er, considèrent comme une
victoire la substitution des C. F. F. nu
P.-L.-M., dans l'exploitation du réseau
et la reconstruction fU' notre gare prin-
cipale suivant des plans en rapport avec
l'importance de notre cité

Si ces derniers sentiments semblent
prévaloir dans les milieux fortunés de la
finance et dc la bourgeoisie rentée , on ne
peut s'empêcher de reconnaître que le
monde des affaires se montre assez froid
en face de cette cote mal taillée.

On regrette avec M. Fazy l'absence de
garanties formelles en faveur de la Fau-
cille. Si l'amour-propre national e»t
ntcréablement chatouillé par l'idée de voir

unc gare moderne à la place des bâtiments
incommodes et provisoires dunt nous
sommes gratifiés et par la pensée de
contemp ler parlout le monogramme
C. F. F. remplaçant le P.-L.-M.étranger;
si certains chauvins impénitents , tenant
boutique de nationalismv. étroit , se gan-
dissent en songeant au remplacement
automatique de plusieurs centaines d'em-
ployés français par des Suisses authenti-
ques, la masse populaire raisonne plu*
calmement.

Avec son instinct et son flair naturels.
elle redoute la mauvaise humeur de cette
puissance financière qui a nom P.-L.-M,
et dont Genève doit conserver l'amitié.

Aussi a-t-elle app laudi aux explica-
tions nettes ct franches de MM. Fazy
et Perréard , estimant qu'on peut être
bon Suisse et dire sans fard sa façon de
penser sur un sujet vital pour l'avenir
économique de notre canton tout entier.

Les gens qui réfléchissent auraieut
souhaité un accord préliminaire entro
nos mandataires ix Borne , prélude d' une
intervention plus efficace. On a constaté
avec regret que M. Turrettini qui , depuis
de longues années, s'est occupé avec une
persévérance inlassable de la question d?
la Faucille , avait gardé le silence dani
cet Intéressant débat.

Efforçons-nous de rallier à notro cause
nos chers et fidèles Confédérés et puisse
le projet de la Faucille no jamais servir
de plate-forme politi que aux partis qui
se disputent le pouvoir!

Au crépuscule de celte année 1909 qui
va disparaître dans l'histoire , les jour-
naux font leur examen de conscience ct
passent cn revue les principaux événe-
ments qui ont marqué ces douze derniers
mois.

Le Journal de Genève a consacré deux
longs' articles dé fond à narrer les faits
politi ques dont 1909 a élé prodigue et à
épiloguer sur leurs conséquences.

11 s-fn'ilt., en termes dith yrambiques,
la reconstitution de l'Eglise national-?
protestante et évoque le souvenir des
jubilés; il célèbre sa joie , il se fébcite , il
triomp he sans fausse modestie; ces sen-
timents parfaitement louables ne gênent
personne.

Mais... in canda venenum, après avoir
couvert de (leurs M. Boissier, qui poussa
le cri. d'alarme dans sa brochure sur
l'assimilation des étrangers, après avoir
gourmande en termes très vifs les jeunes-
radicaux et leur organe subversif; après
avoir promené sous le nez auguste de c«t
incomparable magistrat qui s'appelle
M \l_iiiniiir nn encensoir incrusté de
pierres précieuses, il fait le récit complet
de la consultation populaire du 14 no-
vembre et termine son exposé par une
exécution brutale ct sommaire de ces
indé pendants abhorrés , coupables d'op-
pOeTUmisma "t d'orgueil.

Hanté par des souvenirs d'épopée, le
jeune auteur de ces phili pp iques pour-
suit dans le second article cn ces termes :
» Nous avons rappelé les luttes qtw
Genève eut à soutenir, en 1909, pour la
défense de l'esprit national » 

Avec un tel exorde , ne croirait-on pas
que Genève a subi , au cours de cette pré-
sente année. le sac d'Attila, oa un siège
comme celui de Saragosse, ou l'Escalade
comme cn 1602, ou encore l'invasion des
Français comme en 179S ?

Bien de cela n'est survenu; on espé-
rait tout simplement dans les milieux
séleeU conquérir la majorité au Conseil
d'Etat et on a dû se contenter de la por-
tion congrue, ct , ô comble de l'humilia-
tion ! c'est grâce à l'appoint des suffrage?
indépendants que deux humbles petit-
sièges ont été octroyés à ces parangons
de patriotisme l

Avoir rêve de gouverner le pays; avoir
sué sang et eau pour élaborer un pro-
gramme complet de gouvernement; avoir
usé d'une stratégie savante pour amener
au scrutin les bataillons .aguerris d'élec-
teurs démocrates et philiberlins ; avoir
cherché à faire le bonheur du peuple et
sc voir repoussé d'un geste brutal ; vrai-
ment la mesure déborde et l'indi gnation
se justifie.

Mais fermons la parenthèse et que 1910
apporte quel que consolation & nos con-
citoyens démocrates: c'est touto la ven-
geance que méditent les électeurs indé-
pendants. G.

Nous prévenons nos abonnés qu 'il
n'est pris note d'aucune demande de
changement d'adresse si celle-ci n'est
pas accompagnée du montanlde20 cent.

L'ADMINISTRATION,



Etranger
Grèves en France

Dans la "soirée de mardi, A Graulhot
(Tarn), .; Tissuo d'une réunion générale,
les mégissiors grévistes se sont livrés à des
désordres. L'n chargement do produits
chimiques n été éveatré et jeté dans la
rue. Des pierres ont été lancées dans les
fenêtres des fabriques et même des mai-
sons particulières.

Le représentant d'une maison alle-
mande a été l'objet do menaces, qui ,
grâce & l'intervention d'un membre du
comité gréviste, n'ont pas eu de suites.

Uae quinzaine de poteaux supportant
les cables d'énergie électriquo ont été-
coupés. En présence de ces fui ts 300 gen-
darmes sout arrivés à Graulhet. Le sous-
prêfét est sur les lieux. On attend la
préfet du Tarn. Au début de l'après-
midi, ta Comité do la crève a été con-
voqué par lo sous-président à la mairie.

Au Soudan français
Le ministro des colonies A Paris vient

de recevoir un cùblogramme du colonel
Moll annonçant qu'un camp de méha-
tistes de-Kanem, établi à lo km. au nord-
, : • - . -¦'. do-Gao, a été attaqué le 27 no-
vembre dernier, ¦ > '3 h. du matin, par
200 guerriers du Borghou. Les Français
oat eu -20 tirailleurs tués on disparus.
Le ctmp-a été brûlé et les animaux tués
ou grièvement blessés. Lo lieutenant
Montât n été'blessé à Tépftule gauche.

L'attaque dés méharistes de Kanem
par les guerrier» du Borghou est un
incident il ¦ l'action française eo Afrique
sur les confins du désert où les soldats
franchi» protégeât lea populations séden-
laim-esntra-tts nct-a* do brigandage des
nomades. C'est aussi un . __ •..- ¦• - _ • . ¦.. ¦¦ de
la prisa d'Abeoher qui n rapproché 1»
sullan déchu des Ouadais établis dans le
Darfour des fcoums du Tibesti et du
Borghou. Lo coloael Moll a pris des
mesures immédiates pour renforcer le
poate de Gao par tous les moyens dispo-
nibles. Ca renforcement, dans les 'imites
du crédit budgétaire, so poursuivra mé-
thodiquement afin do prévenir le retour
nffen- iif de* rezznus du désert.

Lees dettes de la princesse
Les dettes do la princesso Louise de

Belgique sont évaluées i environ
quatro millions do francs, dont deux et
demi sont dus à des banquiers et è des
iiâuri"rs autrichiens et hongrois ; les cou-
turières nt les modistes sont créancier s
pour douze cent millo francs et les hôtels
.t restaurants pour 0)0 ,000.

Ea outre, la princesso Louise doit
payer au comte Paul Szapary trois
millions ot demi pour le vaste domaine
qu'ello lui a acheté dans la Hongrie
méridionale et dont ello no pourra pren-
dre posses-ion qu 'après lo payement
complet. Ello doit encore deux millions
pour deux autres prop riétés, dont elle
s'était rendue acquéreur dans lu Hongrie
occidentale et en Styria et dont ello
avait r 'g.ô le maniant en simples ktUes
do change.

Les explorateurs assassines
Le vali du Vémen, qui s'est rendu sur

le lieu de l'assassinat do MM. Benzoïû
et Burckhardt , a fait arrêter cinq indi-
gènes. 

¦

L'affairo Karpof
Après un viT débat , qui a occupé dou\

séances, la Douma a repoussé, hier mer-
credi; par 151 voix contre S8, la dis-
cussion dn l'interpellation relative au
meurtre dn Llnf de la police, colonel
Korpoi .

Qu iproquo d'assassin
L'auteur de l'attentat signalé par le

télégramme d'avant-hier n'a pas frappé
lo prince régent de Cliine, Tclîoun, mois
le capitaino mandahou Tchonliu, qu 'il
avait pris, pour lo prince régent. Il n'a
fait jusqn 'à présent qua so contredire
dans ses déclarations ; mais on a cepen-
dant pu établir quo c'est un soldat
mandchou.

Nouvelles diverses
Une commit :,, -.: lyoaaaiso, à la tète do

laquelle se trouve U. Herriot, maire de Lyon,
vient d'arriver à Berlin pour étudier l'orga-
nisattbn des hôpitaux.

— La princesse Louise de Belgiquo est
arrivée à Munich-où ello séjournera quelque
Umps,

— Le grand duc Michel Alciandrowitch,
. . . .-o du l.- . -.r , vient d'épouser morganatique-
.-;; . .'..' la femme divorcée d'un olUcier.

— L'ambassadeur de Russio s'est rendu
dans les Dardanelles au-devant de la dé-
pouille* mortelle du grand duc Michel Nico-
laietltch que le croiseur Bogati/ r transporte
•n Russie. Le croiseur est autorisé par oxeep-
tion 4 traverser les détroits.

— L» ptin» Ftéd*ric-t_6opold de Presse
représentera Guillaume 11 aux obsèqua&du
grand duc Michel.

— A l'occasion du centenaire de Gladstone,
ri ".it on connaît lss interventions célèbres
cn laveur des Bul gare?, da services religieux

ont été ¦, , ; ' : . - ' . dsns tontes les églises il»
Bul garie pour le grand homeue d'Etat
anglais.

— Les Cortès portugaises se réuniront le
ïianvier.malss'ijoùrnertmtpourdeux moi»,
aDu de permettre au nouveau cabinet pro-
gressisto de préparer les réformes ft soumet-
tre au Parlement.

— Le congrèi national indien s'ost ouvert
mardi ft Lahore. Le président a prononcé un
discours modéré du ton, mais critiquant
l'administration anglaise.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le ic. -. apostolique au V.aéiu_ia
Mgr Aversa, délégué apostoli quo duSaint-

Sié̂ o au Venezuela, vient d'i-tre solennelle-
ment reçu par lo président Gorner. à Caracas.

A la cérémonie, assistaient les ministres
d't.tat el lo eorps diplomatique au complet

LE MOUVEMENT SOCIAL

ta a. i-:- ? da Ion * PoUsrd
Le juge Pollard , de Saint Louis iF.tats-

L'ni.T, emploie uno méthode originale pour
réîoruiCT les buveurs qui se présentent de-
vant son tribunal.

Voici Ccomment il l'explique lul-m.rae :
• Je n'oublie pas que le pauvro buveur

habituel a besoin d'an médecin et non d'un
juge do police. On a dit, avec raison, qu'il
est aussi impossible d'ameiMr da3 buveurs a
la sobriété en les frappant d'amendes et cn
les emprisonnant, quo do rendre à la lucidité
des toas en las poursuivant devant les
tribunaux.

< Un jugo devrait épuiser tous les moyens
de réformer un buveur avant do i envoyer
en prison. L'emprtsoaacmeat, ea règle géné-
rale, aide à sa rame,détruit le corcle familial
et apporte quelques somlranccs do plus aux
ra-ùiieu. ,c- . aux ._ :. :¦:: •.-¦ dont je plaide la
cau-ie. Jo plaide pour les égarés ct Us victi-
mes _wi!_c*at.ei et d'autant plus qua presque
parlout la vente des ltoïssons est reconnut!
légalement.

« J*ai commencé, il y a quel ques années,
au tribunal de polico de Saint-LoUi», il relu
cherlesdêlinquanlsarrétespourdélitd'lvres-V;
et autres délits en connexion avec l'ivresse,
à condition qu'ils veuillent biea signer,
devant le t ... ... e i . un i c -. . . ; .;¦ _ . ;  d' . >. ¦; , . -
oeoct totale. Il lnol qu'ils lo . .¦• ...¦ ;_ .• .- ou
qu'ils soient punis. Ce p lan a donné aux
délinquants l'occasion ds sc sauver et de se
réformer eux-mCmes. Il a rendu A l'Etat des
citoyens sobres et meilleurs ; il a protégé des
familles innocentes.

• Je demande aux accusés de se présenter
cher moi de temps il autre, apr l̂s lnurs heu-
res de travail, et je pnis ainsi les contrôler.
J*« pu ainsi sauver 'Ji % de ceux qui ont
pris l'engagement Si l'un d'entre eux ost
r . , , ;-, - -, à la boi-t-oo. il l'a lait si adroitement
? t avec tant de modération qu'il n'a plus
troublé la paix publiquo et celle de sa famillo,
et cela déjà est une victoire »

cchos de partout
GREVE DE SACRISTIE

Oa mande d'Anvers à la Gazette ie Jïruxel -
Ie3 qu'à l'église Saiotc-Willebrood, à Ber.
, .. •- :-. le sacristain , les entants da chœur, lei
cbai.-ière*, l'organiste, le» chantres réfutent
tout service à IA suit* du renvoi d'un do_
leurs. Les (iléUs, privés da messe depuis
trois jours, viennent d'envoyer une requéU
au cardinal Mercier pour qu'il intervienne
alla d'amener fes grévistes a résipiscence.

an SOUVENIR DE BIOEL

Nous avons signala la mort du dompteur
Bidel et rappelé qu 'il faillit être un jour la
proie de l'un do ses lions.

Le hasard avait fait assister M. Paul Iler-
vieu à ce drame qui so passa à la fête de
Neuilly, il y a quel quo vinpt-cinq ans, où los
bûtes eureat leur revanche, une fois, sur lo
domp teur; et il analysa con-citneieusemont
les sensations d'an témoin , pendant l'ins-
tant où l'homme, renversé, embarrassé daas
son épieu. fut  à la merci du lion :

• Je n'oublierai jamais son regard au mo-
ment eu. il perdit l'équilibre; ja vois e&cort
la globe dc ses yeux sailli , tout blanc, lion
des traits congestionnés... C'était l'exprès,
sion de celui qui se sent pordu ct s'abîme
dsns un gouffre Mais le public t C'est là
qu'est l'intérêt. Durant ces secondes où l'ani.
mal s'avançait vers son- maître tombé et ne
pouvant sa rtlcver, c'était unc immense
pitié, une consternation... et, qui - .ut ,
pourtant, peut-être, -s'y mêlait-il quelque
monstrueuse impatienco do tragique t

Oa l'horreur sans doute , mais nn terrible
besoin de ne tien perdre de la scèae d'épou-
vante qui allait se dérouler ; les palissade)
aussitôt esciladées, des cris d'angoisse,
mais, dans cette bouscu.sde, nne frénésie,
même parmi les dames, de suivre toutes les
particularités de l'affreuse scène... »

EU après l'avoir dessinée, cette scèao, en
lui donnant une couleur-intense, après avoir
pris sa part des anxiétés communes, IL Paul
Ilorvieu redevenait un spirituel Parisien :

• Si je m'avisais de composer une physio-
nomie du fauve moderne, disait-il, dans la
cours dé la médiUlion qu 'il me faudrait
consacrer aux accidents de baraque , je ne
manquerais pas de formuler ces axiomes: i ¦¦
une spectatrice ne s'évanouit que lorsqu'il
n'y a plus rien à regarder ; 2° le public dos
deuxièmes n'attend jamais qu'une occasion
pour passer dans les premières. »

CE QUE GAG .EUT LES COMEDIENS,

Les dernières décisions du cumlté d'admi-
nistration de la Comédie Françaiso répon-
dent en partio aux questions qui sont souvent
posées : <_iQt-_l. v . .,c. gsgne un acteur célèbre
de Paris ?

Lo comité a offort ft M. Huguenot
40,000 fr. par an; celui-ci en demandait
50,000. Ce Chiffre de -.0,000 fr. n'est qu'une
partio des gains sur lesquels peut complet

tra comédien de ca talent 11 lin resta uno
centaine de jours de congé réguliers ou non
pendantlesquels il va jouer ea représentation
aoit à l'étranger soit en province et il récolta
ft peu pris autant. Est es tout ? Non; Lss
acteurs sont souvent priés de venir réciter
quelque fragment du répertoire d»ns les
salons et on ne leur donna jamais moins de
lot» fr.

Oa peut donc dire qu un comédien en vue,
de premier plan, gagne environ 100,000 fr,
par an. C'est un beau denier. Pour être
exact, il faut ajouter qaa ces comôdieits-li
sont l'exception; casant lùdes appointements
d'étoiles. A coté, des centaines d'autre--, qui
onl autant de talont, mais qui eurent moins
de chance ot surent moins bien manier la
réclame, sont dans des situations inférieures.

MINISTRES r p . A U Ç A t S  EN VOYAGE

Après une vteits infructueuse au pays de
la . ardine, M. Viviani rovenait à Paris par
saiiit-Nauire. Fatigué, il voulut s'arrêter
une nuit daus cotte villo ct descendit nalu-
rell.-ment au meilleur liAtel. II no restait
qu'une chambro libre sur lo derrière, et ejuel
derrière ! Uno sale petite cour qui consli.
tuait uno vue aussi pou plaisante quo peasi-
blo pour un ministro de la Républiquo.

L'attaché do cabinet, qui servait de
maréchal des logis au ministre, adressa en
vain de sévères objurgations a l'IiCLelier.

— Que voulez-vous, répondait celui-ci
imperturbable, je n'en ai pis d'autre.

Sur ces entrefaites, un voyageur survient
et se nomme.

On le conduit aussitôt A una superbe pièce
donnant sur la mer.

L'attaché de cabinet en demeura médasé.
Puis, soudain, il éclata :

— Comment, il vous restait une chambre
sur le devant «t vous-nous l'avez, refusée.

— Elle était retenue.
— Mais, monsieur, songer d«nc qu'il s'agit

du ministre du travail '
— Pour le ministro du repos lui-même, co

sorait la mémo chose, rép liqua l'hAlclier.

MOT DE LA FIN

Va chirurgien français vient do pratiquer
sur un Ang lais une opération qui a déterminé
une hémorragie des plus violentes.

Les élèves paraissent offrsyés.
— Ah ! messieurs, leur dit le praticien,

vous savez bien que les Anglais ont plus de
vaisseaux quo nous t

Confédération
I.c nonveau in lu i -> t  ro il* .Vu t r i

«ue-Uengrle. — Ln bâton do Gagera,
dont noos avons annonco la nomination
â lierne. remettra , aujourd'hui jeudi , au
Conseil fédéral ses lettres de créance, et
l'ancien ministre, baron do Heidler, ses
lettres do rappel. Lu baron de Heidler se
propose do continuer A vivre la p lus
grande partie do l'année dans notro pays
et notamment dans le canton de Vaud,
où il a l'habitude de villégiaturer.

T_e nouvean palais dn Trlliuunl
fédéral. — Lc Conseil fédéral a décide
de se rendro en corps , dans los premiers
jours do janvier, à Lausanne, pour y
examiner l'emplacement offert par la
ville pour le futur palais fédéral do Jus-
tine.

XouTelIea fortlflcutlous. — H ni:s
le bud get fédéral puur 1010 ligure une
somme da 00,000 fr., affectéo à la cons-
truction d'une route dans lo Val d 'Ar-
bedo, au nord do Bellinzono. Cetto route
est une partie des œuvres do défense de-
là région de I ; . : ' ::. . . : :' ..- ; ello ne desservi-
rait aucun village, mais conduirait dans
une région narçgs dont la partie inf é-
rieur e est recouverto d'une forôt ; elle
aboutirait au passage de San-Jorio, où
l'on so proposo do bâtir des casemates.
Le passage do San-Jorio donne sur le lac
de Côme, et l'on tient à le fortifier.

On a aussi décidé de remp lacer les
anciennes fortifications construites en
1S50, au sud de Bellinzone, par de nou-
velles pouvant contenir deux batteries
d'artillerio. L'état-major vout remédier,
nous dit-on, à l'erreur qu 'on a commise
en élevant des fortifications au Gothard
plutôt que do les édifier à Bellinzone.

La ligne «lu llunenstclii. — Il
parait que la ligue actuolle du llnucns-
tein (Bfile-Olton) continuera d'être uti-
lisée après quo le nouveau tunnel da
basa sera percé. Pout-être quelques trains
continueront-ils d'aller do Sissach jus-
qu 'à Olten; pput-étre Lâufollingen, à
l'onttée nord du tunnel, serait-il station
terminale.

LE COU PE CQRDQN-BENNETT

La commission sportive dos courses
Gordon-Bennett do Zurich public lea
raisons qui lui ont fait disqualifier l'aé-
rnnaulo Leblanc , pilolo do l'Ile de
France , dont le hallan s'échappa au
moment do l'atterrissagp, à Zazriva, en
Hongrie. Lu commission s'est convain-
cue, au vu des renseignements qu'elle
a recueilli*, quo Leblanc n'a pas effectué
un véritable atterrissage, mais quil a
sauté du ballon pondant quo celui ci
rasait lo sol en bonds désordonnés;
l'aéronauto et son compagnon, jugeant
leurs vies eu danger, se sont préoccupés
uniquement de so sauver, ubandonnant
le ballon à son sort. L'Ile dc France a
d'ailleurs été retrouvé ct l'on n pu cons-
tater quo l«s pilote* auraient fort bien

po, -en alMp»ant l'aéroitnt des objets
faisant lest qui restaient à bord , coati-
nuer leur coursa et choisir un lieu d'at-
terrissage convenable Enfin , lo livre de
bord était on blano , co qui indique que
le pilote n'a eu euro des prescriptions
du concours.

L'Aéroclub do Franco fait grand bruit
ou sujet de l'élimination de Leblanc,
qa'il déclare injuste.

Gantons
BEH NE

i l u t . i f  u( ii i-n. il *- mU i i io .  — Le roc-
tour dn l'Université de Berne, M. Vetter,
invité ù uno soirée dea Zofingiens, voulut
saisir l'occasion do justifier un discours
qu'il a prononcé noftuèro eux fêtes de
Nuremberg et qui avait froissé la patrio-
tisme suiise. M. Vetter ayant , ea termi
nant, mis ses auditeurs dana l' alternative
de l'approuver ou do le désapprouver,
auquel eus il annonça qu 'il quitterait la
aalle , les étudiants répondirent par lo
chant : Roulez, tambours.

SAINT-GALL
Tuuuel «lu j - i r i .eu .  — D'après les

journaux saint-gallois, il so peut que le
tunnel du llicken ne soit pas ouvert i
la circulation avant l'annéo 1911, les
travaux de consolidation nux ondrnits
du souterrain qui soulïront des fortes
pressions devant durer probablement
juaqu'on automno de l'annéo prochaine.

VAUD
I/airalre A -Lan-tannc — On

écrit de Lausanno aux JVeoc Ziircher
.Xadirichlen : Un certain Erip icchi, socia-
listorévolutionnaire, et Io sieur Franzoni,
correspondant d'une feuillo républicoini-
d'Italie bion connue pour son colportage
do mensonges anticléricaux, s'étaient
attaqués ù un prêtre italien habitant
Lausanne, don Macalli , qu'ils accusaient
d'avoir excrrcti des violences sui" un
enfant. Lo ministère public instruisit une
enquêlo et les doux calomniateurs furent
cités à faire en justice la preuve do lours
accusatioas. Le» diffamateur» rostèreni
cois ; aussi furent-ils vertement semonces
par le représentant du ministère public
qui proposa l'acquittement do l'accusé,
Bien plus, lc magistrat invita colui-ci i
porter plainte ô son tour.

Toute la population honnête de Lau-
sanno s'est réjouie de cet acquittement
La colonie italienne a organisé une petite
fêlo cn l'honneur de don Macalli.

Celui-ci , qui était jadis journaliste en
Italie, ayant sévèrement pris à partie,
dansunarticle.lo pornographique-itstao,
fut traduit en justice et condamné 4 la
prison. Il s'est soustrait d cotte peine en
se réfugiant i Lausanne.

VALAIS
Leu nfrrtlre» Ue S«ns-Grnn«l , _

On lit dans le Journal it Feuille d 'avis
d u Va lais :

Voici quelle est à l'heure actuelle la véri-
table situation des affaires ecclésiastiques
do Saas-Grund:

M. lo curé Happes, l'ancien curé do Saas-
Grund qui avait démi^iionné et qi» ses
paroissiens voulaient garder envers et contre
tout, a été nommé par Mgr l'Evêque du
diocèse curé do Iliel ; il devra prendre pos-
session de sa nouvello euro la premièro se-
maine de mars 1910 ; dans cet intervalle , il
peut désigner un remp laçant pour la paroisse
de lîiel et continuer a txorcer ses fonctions
à Saas-Grund comme desservant et liquider
sos affaires dans cette dernière paroisso. Les
habitants de Saas Grand ont déclaré accep-
ter cotte décision et reconnaître le nouveau
curé quo Mgr l'1-.vêque do Sion nommera
pour occuper les fonctions d'administrateur
paroissial on mars prochain.

Oa a dit que les habitants de Saas-Grund
menaçaient do passer au vieux-catholicisme
si Monseigneur nc faisait pas revenir leur
chor curé, U- Ruppea; ce petit sébums
n'est pas a craiûdre puisque, commo nous le
disons plus haut, la population de la localil.
accepte la décision épiscopale. La meilloart
preuve qu'elle n'est pas prête à abjurer le
religion catholiquo romaino , c'est qno cc_
derniers dimanches l'église do Saas élail
toujours bondée do fidèles assistant aus
oflices.

M. le curé Ruppen ayant depuis quel que
temps déjà quitté la paroisso pour se rcposeï
(il est actuellement au château de If. le ba
ron Léon do Werra. à l_oéche Souslo). c'est
un dosservant provisoire, M. Anthanmatten,
qui dit les , : ¦ ': ¦ • _

DéniUaton. — La Gazette du \ niais
annonco que M. Lucien Délèze, député ,
vient de donner sa démission de jugo de
la communo do Nendaz.

GENÈVE
T-nivcralté. — Lo nombro des étu-

diants inscrits à l'Université do Genève
pour le semestre d'hiver 1909-1010 est
do 1915, dont G26 étudiantes immatri-
culées et „ 6?> auditeurs cl auditrices.

FAÏTS DÎVEa&

ÉTRANGER
Cn traîneau KOU lu gluce. — Oa

mande d'Allcustoln (Vrusse orientale) que,
samedi deroter, un tralaeau dans lequ-Jt ie
trouvait une famillo do quatre patsonucs
a rompu la glace du lac Kalbeaeladisparu.
Les corps doi deux entants ont élé retrou-
vés. Cfc n'est qua mardi qu'on s'est aperçu
de la disparition de oello famillo.

SUISSE
Accident. — Un nommé Jean Bamat,

lo Loyo-sur-Orône (Valais), so rendait do
cetto localité A son domicile et s'était assis
sur ua tronc d'arbre au bord du chemin,
lorsque, tout à coup, le tronc roula au bas
d'un talus entraînant l tarnaz , qui a succombé
à r.cs blessures.

• : !<- . (r  n c u t <- . — JI. Charles \ \ irz , 38 ans,
Argovien, marié et père ds S enfants, chet
surveillant & l'Usina éloctrique de la Grando-
Kau, prés d'Aigle, qui recherchait une perte
de courant ûerrlire le tahïeso. wt r«m en
contact avec une conduito primaire au cou-
rant do 20,000 volts ot a été foudroyé. Tous
les efforts pour ramoner lo mallieuroux ù la
vie sont restés sain résultat.

V u  I . i . - t - i . l i lu -r ; -. — !. ' • ! .. . i l . ¦:: . . ¦ ut  SUT
la voie de service du Lœtschberg, p r -  ; de
('¦oppenstein, que les journaux ont annoncé,
so réduit • '. la chute d'un bloc qu i a  intercepté
la l. • ; . - pendant une houro seulement.

itlxe Hiii i ; : l i i i i le .  — Lundi , jour de la
fête patronale do Vornamiége, des jeunes
gens do cetlo commune se sont pris do quo-
rdle, ponr ua motir dos plus futile». Aa
cours de cetto rixe l'un d'eux, joune homme
de _5 ans, sortit tOB couteau et en porta un
coup violent il l'un de ses camarades, dans
la région abdominale.

Lo blessé, âgé de 22 ans, a été transporté
A l'hôp ital ilo Mun .  Son élat est très grave.
Le coupable a été arrêté.

i.*.i .ci i i i iu de i i c i i i> . i î i i . — On croit
que M•-.

¦.'. est l'atttaur du mystérieux assassi-
nat do Malters, qui date d'un certain temps
déji , ct d' un autre crime commis en France,
d-1. ¦• une contréo où il a été en service.

L'incohérence atmo3pbériquo

Oil A IIUIP c . A I  I I  E^ R U S S I E

Oa mande d'Odessa au Standard qu'une
dépêche de Gagri, sur la cio circa.'-ieane,
annonce que les magnolias, les . , i im . _ . _, - . les
violeltos, fes roses, les camélias, les acacias,
les mandarine?, les dtronniors ot les oran-
gers sont en fleurs.

La température moyonno do la journée
prise A dix heures du matin est de 1G de-
grés Héaumur à l'ombra ot do '23 degrés aa
soleil. De mémoire d'homme, on n'a jamais
constaté, soit en Circassie, soit eu Transcau*
c-uie, une température aussi douce.

FRIBOURG
Conseil gênerai ae la ville «le

Fribonre. — Cinquante et quelques
mombros du conseil général ont nssistA
A la sâanco d'hier soir convoquée pour
discuter lo budget do 1910. M. Io syndic
Weck a présidé. MM. les conseillers com-
munaux Brulhart, Buclin, Romain Weck ,
Menoud, Jungo et l'oll y étuiont présents.

M. Romain Weck , directeur des
Finances, a présenté un rapport succinct
3ux l'état financier de la ville. Le budget
do 1910, a-t-il déclaré, ne satisfait sans
doute pas la population , pas plus qu'il
ne répond aux vœux du conseil commu-
nal C'est cn raison do rinBulfisanco des
recettes quo la commission des finan-
ces n dû so résigner à différer diverses
dépenses. Si l'on n'avait pas pris cette
résolution, c'efit été la continuation de
l'ère des déficits , ct au bout d'un certain
temps, uno nouvello augmentation des
impôts. Or, loin d'envisager la possibilité
d'une aggravation des charges publiques
déjà si lourdes , les contribuables sont
unanimes A cn demander la réduction.

L'honorablo directeur des I-'iuanccs n
montré ensuito avec quel souci Io conseil
communal a dressé le budget du prochain
exercice. Uno économie do 30,000 fr.
devrait être réalisée sur les crédits alloués
pour que la situation so présentât favo-
rablement à la fin do l'année. M. Io
directeur des Finances a terminé par un
garde-A-vous énergique, invitant le con-
seil général A uno stricte économie.

Le rapporteur de la commission du
budget, M. Piancherel , a constaté qaa
les chiffres prévus pour 1910 contrastent
heureusement uvec ceux du budget da
1909.Tandi3 qu'il était inscrit au budget
da 1909 un délicit do près de 20,000 fr.,
l'exeroice 1910 prévoit un modeste boni
do 564 fr. M. le rapporteur rend hom-
mage au conseil communal, (fui a éla-
boré lo budget do la façon la plus minu-
tieuse, cn so faisant parfois violence
pour renvoyer certains travaux dont
l oxécution eût compromis i'équilibro
financier.

SI. le rapporteur a cité quelques chif-
fres du budget ; nous avons signalé hier
les principaux, nous n'y reviendrons pas.
Toutefois, relevons la déclaration faite
par M. Plancherai au sujet db la future
maison d'écolo du Bourg, Lo couseil
communal, a dit le porte-parole de la
commission, a le ferme dessein de cons-
truire au plus tût ce bâtiment scolaire.
Toutefoié , comme l'emplacement n'est
pas encore désigné et que cette entre-
prise nécessitera plus d'un concours
ainsi qu'une réunion du conseil général,
il est peu probable que les travaux puis-
sent être commencés avant 1911, Ou du
moins avant la fin de 1910. Sur les expli-
cations du conseil cotninunal, la commis-
sion da '.¦'¦¦¦'• ;* '-t a donc consenti _ se
contenter pour l'an prochain d'une
somme do 48,000 fr. destinée ù des
expropriations. Si le conseil communal a
besoin de davantage, il n'aura qu'à pré-

laver le nécessaire sur le solde du de»ni*r
emprunt.

M. lo rapporteur a assiiïé aussi que le
projet de la routo du quartier de l'Auge
au l i i i '. i i - .; a toute la sympathie do l'au-
torité communale. II a clos son très
intéressant commentaire en priant la
commissiofi des flnancos de veiller A < -o
quo les crédita no soient pas trop dé-
passés.

L'entrée on matière sur lo budget n
été votée ct M. lo syndic a donné lecture
des divers chapitre» de recettes et du
dépenses.

M. Chassot , factonr, a demandé UQ

subside en faveur d.» la cavalnadn do
bienfaisanco qui aura lieu en mai pro-
chain. L'assembléo s'est rangée, à ct-t
égard , 6 l'avis do M. Bonny, qui cstimi
sullisanle la somme do 41)00 fr. inscrilo
au budget pour dons, subsides ou grati-
fications.

M. Schcnlter a renouvelé ses réclama-
tions contre l'imposition do 1 °/m sur le
mobilier, dont la produit figure uu bud-
get pour ua montant de 28,000 fr.

Au chapitre dc l'Instruction publique ,
M. Piancherel a expli qué l'accroissement
des dépenses (190,000 fr. cn 190i'. et
23C;G¦'_" Ir. pour 1910) par l'augmentation
de la population da la villo.

M. C::,i - ,-ii-it , facteur, au ttom du pirli
(ocialiste, u critiqué les leçons dc sociolo-
gie données aux cours do perfectionne-
ment. (On pourrait cn charger M. M-.-
ckler ?)

Sur une observation de MM. Schenker
et Gross, M. Buclin , directeur dea écoles ,
a déclaré ciuo l'Ctat a toujours alloué le
maximum des subsides aux constructions
scolaires do la villa. Quant à la gratuité
absolao du matériel scolaire préconisée
par M. Schenker, M. Buclin a hionln.
par l'oxemplo d'autres villes que ee sys-
tème n'est pas le meilleur et que lu
méthode cn usage à Fribourg — où l'on
no fait payer le matériel qu'aux enfants
aisés — ne saurait Otro abandonnéu au
moment où de toutes parts on réclame
des économies. L'accroissement des. dé-
penses scolaires, a encoro dit M. Cuclin ,
est aimi dû à l'augmentation des trai-
tements du corps onsoignant.

M. le rapporteur de la commission du
bud get o dmis fe vœu qu 'on restreigae
les frais quo la Villo fait pour les abat-
toirs et qu'on étudie l'augmentation du
tarif d'abattage.

M. Monoud , directeur de la Police ,
ex pose que Fribourg a un ta i if d'abatloga
semblable A celui de la majorité des
villes suisses. Les installations sommaires
de nos abattoirs no permettent guère
uno élévation des taxes. En second lieu ,
et pour répondre A nno observation de
ta. Maurice Berset , M. Menoud a déclaru
que le règlement des abattoirs de Fri-
hourg serait ravisé désl'entréecn vigueur
do l'arrêté cantonal d'exécution du lu
loi fédérale sur les denrées alimentaires.
M. Io directeur de la Polioe a également
donné des assurances précises sur l'ins-
tallation d'un poids public.A Beauregard
et sur lo majoration du prix de location
des places où les forains, deux fois par
an , viennent installer leurs tentes.

M. Gross, avocat , a ressuscité Io projet
dc l'institution d'un poste permanent
do sapeura-pompii.rs. M. Menoud et
M. Christinaz ont démontré que notre
modosle cité n 'est pa3 encore en mesure
do so doter de ce coûteux progrès. Selon
le vœu de M. lo docleur Cuony, on
cherchera A obtenir plu» do régularité
dans la sonnerio des heures A la tour du
Saint-Nicolas.

M. le rapporteur do la commission ,
après avoir constaté que le service do lu
voirie charge considérablement le budget
(00,000 fr.), a annoncé la ferme intention
do l'Edilité d'opérer dos économies par-
tout où il sera possible. M. Piancherel
a suggéré ici l'idée de la mise aux enchères
dc l'ébouage.

M. Bonny a formulé lo vœu que lo
canal à ciel ouvert do la Iloute Neuve
soit fermé ct que le chemin conduisant A
la Porte do Morat par les remparts soit
amélioré. 11 a parlé aussi des trottoiis
de l'Avenue do la gare. A propos de
cette avenue, M. Maurice Berset eet verni
A la roscousse et a insisté pour que la
ville rachète enQn co bout de rue cl cn
nssumo l'entretien.

M. lo directeur do l'Edilité et BL lc
syndic ont répondu.» que la dépenso
prévue pour la fermeturo du canal de la
Routo Neuve n'est quo diiïéréeet que tek
pourparlers entre la Ville et l'Etat n'ont
pas encore nbouli en cc qui regarde
l'Avenue do la gare.

M. Léon Galiey a rompu uno lance in
faveur des artisans du pays. Kl. Ems u
préconisé l'introduction des bidons A
balayures fermés, et M. Nydegger a
demandé a être rassuré sur la qualité de
l'eau de la fontaine du bas du Stalden.
M. le direcleur de l'Edilité a rassuré
M. N'ydpgger.

M. le syndic a répondu ensuite A uue
interpellation de M. Chassot, -facteur,
concernant la nomination du nouvel
ingénieur de ville. Le conseil communal
a mûrement étudié la question, fl a
estimé quo le directeur de l'Edilité no
pouvait remplir les fonctions d'ingéniour
dc ville ct être à la fois contrôleur t t
contrôlé. La solution adoptée a été jugéo
la meilleure -, tous le» travaux se lerout
au bureau do l'Edilité et les Etais géné-
raux n'en seront pas augmentés ; ou
contraire. L'interpellation cat ainsi
liquidée.



Après un débat auquel ont pris part
MM. Mcrhr, Maurice Berset et G'OM,
M. le syndic a annoncé que le nouveau
règlement sur les traitements des em-
ployés de la commune sera communiqué
au Conseil général. M. Benêt aurait
voulu laisser une certaine latitude nu
conieil communal dans les modifient ions
des -traitement*. Mais IL Gross* -veut
quo le conseil général oit l'œil JA-deesus.
M. Mo_.hr a félicité le conseil communal
d'avoir augmenté certains traitonuînfs.

Le budget du service extraordinaire a
donné lien à «ne brève mais intéressante
discussion concernant la future maison
d'écolo du Bourg. M. Gross a ouvert les
feux en accusant lo conseil communal do
mauvoiso volonté.

M. le président a protesté avec énrtnjio
contre les paroles do M. Gros». 11 a
renouvelé la promc3sa faito A maintes
reprises par lo conseil communal, que la
bâtiment scolaire du Bourg so fera , ct lc
plus tôt possible.

M. Ems s'est fait l'interprète de» \cn\ix
dc la population du quartier dc l'Auge,
qui attend la route qui doil le relier avec
lu ville haute.

M. lo syndic a déclaré quo la coma-is-
sion nommée A cet eiïet va se réunir el
discuter les plans élaborés par la direc-
tion des Travaux publics. Le conseil
général sera ensuite appelé A prendre
mno décision.

M. Bise, receveur, a fait un chaleu-
reux, plaidoyer en faveur do la reataixra-
lion de nos fontaines. M. Zurkinden ,
serrurier , a joint ses doléances k celles
de M. Dise. 11 a critiqué , à ce sujet, un
état do choses fâchenr: c'est qu'on en-
lève A lour milieu naturel d'anciennes
statues pour les placer dans nos musées.
M. le conseiller d'Etat Python n approuvé
M. Zurkinden. Mais,a ajouté M. Python ,
quand des objets d'art sont en daDgcr
de prendre le chemin do l'élranger, il
faut savoir gré ù l'administration du nos
musées do les achetée pour le» conserver
un pays.

Encoro un van de M, PoJIel , ban-
quier, qui a exprimé le désir da voir
bientôt le chemin du Schœnberg orné
d'une plantation d'arbres , puis le débat
sur le budget a été déclaré clos.

•ûti a abordé Io second trdetandum :
1rs comples de l'Usine à gaz pour la
période allant du 1" juillet 1908 au
30 juin 1909. Ces comptes so présentent
comme suit : recettes, 285,716 fr. 07 ;
dé penses, 271.5S0 Ir. 13 ; boni , 14,13(5 fr.
8'_ centimes.

Aptes un rapporl très complet de
M. Piancherel, sur lequel nous revien-
drons demain, les comptes de l'Usine A
gaz ont été ratifiés sens discussion.

Avant dc so séparer , Io conseil a dé-
cidé, A une grando majorité, de renoncer
A publier le i-uilctin: sténograp hi quo de
ses séances.

91. le préaident Torche ct la
ftroy *. — Oa nom écrit :

La nomination de M. Fernand Torche,
présidont du tribunal , aux fonctions do
conseiller d'Etat ,-suscite d'unanimda re-
grets au sein des populations du district
do la Broyc, qui se voient enlever un
magistrat uoivenseUemcnt aimé.

On sait que les fonctions-de président
d'un tribunal aont sOUvént ingrates.
Mais la pondération d'esprit de M.-Tor-
che et son. excellent cœur lui ont fait
apporter dans la ferme administration
de la justico ce quelque chose d'humain
qui tempère les rigueurs nécessaires cl
met le baume A côté de-Ut blessure. Ses
arrêta étalent marquée uu coin dê la
plus judicieuse équité, et, comme-il eet
un juriste d'uno doctrine très sfire, fort
rares ont élé le» jugements rendus par
M. Torche qui ont donné lieu à des re-
cours. . *-"*¦

Homme affable et populaire , dévoué
aux intérêts do ses administrés, M. Tor-
che faisait dc son bureau un cabinet do
consultations juridi ques ouvert au plus
humble comme au plus grund. (_>uo de
procès qui eussent été ruineux n'a-t-il
pas conjurés on réconciliant le» partie!
dans ces séances intimes et aussi discrè-
tes quo désintéressées de sa part i lia
sont nombreux, dans la Broyé* ceux qui
ont bénéficié des paternels conseils dc
M. lô président Torche. C'est vraiment
en bon pèro do famille que M Torche a
administré la justice, snchant être oit il
fallait, indul gent ou justement sévère.

Comme notniro, M. Torche a donné
de précieuses directions A d'innombra-
bles personnes et ici encore son influence
pacifitatrico s'est exercée pour lo plus
grand bien de ses compatriotes.

Présidentdu conseil paroissial d'Esta-
vayer, M. Torche a rendu des eorvioea
dont le révérend doyon d'Estavayer a
souligné à juste tilro l'importance.

Enfin , pendant son passage au conseil
communal de la ville d* Esta vo ver,
M. Torcha s'est révélé administrateur
zélé et consciencieux dea finances com-
munales. ,,-

Les éminentes qualités do M. Toroho et,
les multiples services qu'il a rendus A la
chose publiquo dans le district de la Broyc
lu rendent pleinement digne de la haute
chargo A laquelle ln confiance du Grand
Couseil vient de l'appeler. .Le choix qua.
viûnDontde foireJesrppréJentarit-sdirpeu-
plo fribourgeois eet des plus heureux, ct
nous sommes certains que lo nouvean
conseiller d'Etat consacrera toutes se3
forces, tout son talont et tout son dé-
vouement aux intérêts moraux ot éco-

nomiques da notre cher esnloti de
Pribourg.

I/année atmoaphérlqne nui» .
— Lo météorologiste français, M. JoûOn
prétond pouvoir annoncer, avec une
exactitude à peu près ' constante , le-
temps qu'il fera.

Pour l'année 1910 il noos nnnonce do
la chaleur ct un total thormométrique
supérieur de 200 degrés A la moyenne
générale. L'hiver sera normal, le pria-
temps relativement chaud. Pété normal,
l'nntnmno chaud t-t l'hiver suivant nor-
mal.

Au point de vue hygrométrique l'hiver
1909-1910 sera normal , lc printemps sec,
l'été pluvieux , l'automne normal, l'hiver
suivant sec.

Orplicllnat de Tavel. — La sous-
cription faite dans la villo de Fribourg
n produit la belle sommo do lTflf» fr.
La liste des donateurs et des sommes
variées a été publiéo dans fes Freiburger
Nadiricltten. L'Orphelinat reconnaissant
nous prio d'exprimer son merci à tous
les généreux donateurs.

Cambrioleur*. — On nous.écrit :
bons la nuit du 27 au 28 décembre, On

a cambriolé ie magasin d'épicerie do
Mmc Ilosine Butty, négociante, à Prévoo-
davaux. Les volour ont emporlé' une
cfrta.no quantité de marebandisay.

Lès circonstances dans lesquelles ce
vol a été commis dénotent uno parfaite
connaissance des lieux et des habitudes
df s gens de la maison.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte de Saint- ..'ieci-is. — Ce soir-,

Jeudi. A 8 '/> h-, répétition au local.
Opéra t Jean dt pJrii 's. — 'Ce soir,' jeudi , 4

8 Ii., répétition pour les dames taisant partie
Uu ballet (Salle de dànswtirMTietfefes-eiir
Oalley). — A  8 «/« h, répétition au Théâtre
pour l'orchestre et 1«3 soli. — A 9 U, répé-
tition généralo au Théâtre pour tous tes
participant. de l'opéra.

VeuUcktr CemUe) .ler Chor und Minntrchri
Fseiburg. — l.'.-iite ibeud K I.'J Uhr Uebung
fiir ',!,.:.:.. : eh ._•.

Société de chant i La Mutuelle s. — Ce soir,
jeudi, l i e  h., répétition , A la Brasserie
Peier.

« (7 :::... ; », e- .' • ... mixte de Saint-Jean. —
Co soir, jeudi, A 8 '.V U., répétition au local
ordinaire.

Société l' i Epargne de l'Auge ». — Les
sociétaires sont avisés que Ici versements
recommenceront dés dimanche prochaii
2 janvier. Les inscriptions sont reçues jus.
qu'à la m>'me date , A midi, au local de la
Maison Ouvrière, A la Lenda.

Société des aubergistes, 'Fribourg. — Tous
les cafetiers et aubergistes, sociétaires ou
nno. trouveront cliez JL Monney, président.
Café de l'Hôtel des Postes ct M. E. Bardy,
Jlû .tçl de.- SaintMauricc, A Frihourg, des
étiquettes pour li queurs-lafon conformes A
la nouvelle loi sur ten denrées alimentaires.

Païf lïcauoos nouvelles
CALB.iDi.irit  H éR A L D I Q U E  v.iuiioij pour

1010. 1:.  l e . i- i  io: . -', illustré en couleurs.
Librairie Payot et O», Lausanne. Prix .
1 lr. 50.
lh Fr._d.-Th. Dubois, secrétaire à la

Bibliothèque universitaire de Kribourg, con-
tiiiup, avec la collaboration de plusieurs
héraldistes vaudois, A publier régulièrement,
chaque année , son charmant Calendrier
héraldique vaudois, dont la collection cons-
tituora l'armoriai vaudois. Il nous raconte,
en effet , l'histoire politique et ecdéiiastique
du Pays do Vaud et de ses communes, par
la reproduction dos armoiries des baillis,
évêques et dynastes qui ont exercé le pou-
voir temporel ou les droits scignouriîox dans
l 'ancienne patria i-audi, et celles des cités et
commune, d* son territoire.

Le Calendrier héraldique pour HlO, qus
viennent d'éditer MSI. Payot ot O, no le
cède en rien aux précédents. Il est renfermé
dans -une couverture originale portant, sur
un plat , un des plus beaux chevaliers du
monument sépulcral da La Sarrax et. sur
l'autre plat, un héraut d'armes de la ville da
Rolle copié sur un manuscrit de 1547. 11
contient les armes de B. de Billens, bailli de
Vaud, et do G- de Vayrols, évêque de Lau-
. nui' ', composées dans les styles des XIII*"9
et XIV 1" siècles par Th. Cornaz , ainsi que
les armes de la maison de Goumoeas . Nous y
trouvons aussi les portr&its ot lfi3 armes
do Loyse de Savoie, la sainte d'Orbe, et
du vénéré doyen Bridel, - dessinés par
P. Bovard: les armes du chevalier Guil.
laumo de Grandson et de l'ancien hôpital
d'Yverdon par Th. Cornaz ; le vieux drapeau
de Rougemont, les armes du dernier baron
do Rolle «t Mont et du viilsge d'Wonand.
Cossonay et Bex y ont leurs armes «essinées
par M. A. Kohler. La planche centrais, iris,
pirée d'un vitrail du commencement du
XVlH-m<l siècle symbolise la domination ber-
noise. Les armes de la vieille républiquo y
«ont entourées de celles de tous les bailliage
du Pays de Vaud. Le . Calendrier héraldique
so distingue cette année par ses joljscarac.
titres "golhltpifcs dé la fin du XV*> siècle.
M. Dubois a choisi, pour los en-iéti S des
mois, de jolies vignettes représentant dea
scènes des différentes 6aisons tirées du missel
lausannois d'Aymon de Monllaucoo. M. le
prof. Marius Besson a composé pour ce ca.
lendrier " une listo spéciale des saints qui
ont joué un rôle dans le Pays de Vaud au
r.;;.ven Age. Cetto lista est accompagnée dç
potites gravures sur bois tirées ia missel
lausannois de Sébastien do Montfaucon.

Ces indications montrent quelle est, 4
céllt dej'i- lérét actuel do celle bollb p i_b)i.
cation, sa grande valeur patriotiquo et bis.
torique. Nous souhaitons donc is succès
qu'il mérito A co caleadrior original, qui ost
lait avec uu soin qui ravira les artistes aussi
bien qua les amateurs d'héraldiqu» ot d'his,
toire -nationalo el qui a sa place, marqua
chez tous les amis du canlon dc Vaud.

CHRONIQUE MUSICALE

Jean de Paris
•~~~ -JCfc-Bl

I
11 est loueurs très agréable d'entre-

prendre quelque chose U Fribourg. f) 'a-
bord , on rcnèOntre beaucoup di» sym-
pathie dans urie bonne majoHté du pu-
Wfc. 'Ensuit.:, les p'-effonn es Ijai pr-tent
leur conconrs, une fois l'cruvrc un péû
lancée , s'y v&uunt corps <:t &fa«.'<:-t font
tout ce qui dépend iPcBw pour 'iftleindrr'
nu meilleur résultat possible, Enfin , et
c'est li le c3té annulant eL pittoresque de
l'entreprise , oh a chaque fois l'occasion
d'enregiMrer tout* espèce de remarques
ou dp critiques dictées par la naïveté ,
par l'ignorance, -rarettumt par la malveil-
lance, qui sont dii plus haat comique .
Par exemple, quand; il y a quinze ans,
j'organisai avec deux de mes coHvgues
les premières auditions de musique de
cliambre. on fit pendant plUtipitrs laois
tics plaisanteries snr ce mot qu'on n'a-
vait jamais entendu et iin jonrhal dii
canton déclara qu 'il trouvait bien siri-
gidier d'appeler matinée ntt> * séante.qui
avail lieu à cinq Iwures da soir. l_a pre-
mière fois que ic fis exécuter une sym-
phonie A l'orchestre, on me manda ce
qui suit : a Cher monsieur, nous avons
iiiiii»tjry;nt tle sympathie pour votre
oi'i-hestre; mais si vous continuez à nous
servir des morceaux qui durent p lus de
vingt minutes, nous déserterons la salle
de concert. » Et il en fut de même dans
cent outres cas, à propos de Bac-h , à pro-
pos dc Palcstrina , û propos de Jaques*
Italcroze, otc., ot même A l'Occasion du
Lobgesang de Mendelssohn.

Pour Jean dc Paris, on a trouvé uno
formule plus bouffonne encore : « C'est
un p'eii démodé, a-t-on dît , et <a n'a
jamais pu tenir l'affiche dulle part. -1

Or, voici la vérité. - Dans les premiers
mois de 1812, Jean de l'aris, écrit Fétis
dans sa Biographie des musiciens, fut
représenté au théâtre Feydeau avec un
succès éi latant. Tout re que l'Opéra-
Comique comptait d'artistes de talent,
Ellevion, Martin , Xuliet, SîP> Regnault ,
M 1"5 Gavaudan s'empressèrent à secon-
der le génie du compo-iiteur et prêtèrent
â son ouvrage le charme d'une e xécution
parfaite en son genre. Lés musiciens
remarquèrent la fermeté dc manière, la
certitude d effets que Boiçldieu avait
acquises depuis son dé part pour la Russie.
Si l'instruction première avait manqué
dans ses études harmoni ques, Ses propres
observations lui avaient appris cc qu'au-
cun maitre ne lui avait enseigné; son
style avait acquis une correct 'wn remar-
quable ; son instrumentation "était deve-
nue plus brillante , plus sonore, plus colo-
rée; enfin , Boieldieu n'était pfe^î-Hfciliéitt
un agréable et spirituel coinp.isifi iir : if
se montrait , dans Jean de Varis, digne
émule de Méhul et de Cutol, qu 'il avait
considérés longtemps comme se>s mal-

Après Fétis, je cite Pongin , le biogra-
phe lo mie.ux informé de Boieldieu :
» Ln donnée de Jeun de Paris est agréable
et le livret bien fait.  Quanta la musique,
i;lle peut être regardée entame une des
perles de l'écrin du maître."Elle a partout
la couleur de ce sujet dc ; f.intaisie, elle
idéalise ù ravir ces personnages demi-
histori ques, a Et plus loin , vantant « la
grftcc , l'esprit , les motifs eharmants et
."harmonie élégante », il Ejoutê : « Tous
les morceaux de Jean de Paris nnt - étd
populaires : le grand air du Sénéchal, la
romance, du troubadour, la cavatine dc
la princesse, etc., sans oublier lé cha-ur
charmant du second acte : De monsieur
Jean que le fes t in  s'apprête. »

A près ces témoignages d'auteurs fran-
çais , voici cc que dit Hugo Riemann ,
lc plus éminent musicologue de l'heure
actuelle, professeur d'histoire de la mu-
sique & l'Université de Leipzig et auteur
tl' im grand nombre d'ouvrages qui ont
une vogue extraordinaire :¦*« Après un
silence d<: trois ans, Boieldieu s'allirma
maitre accompli en son genre dans ses
trois oeuvres capitales : Jean de Paris, le
Chaperon rou^e 

et la Dame bliuiche. Il 
est

évident que l'opéra français de cette
époque procède du même princi po quo
Figaro dc Mozart ou Le barbier do Ros-
sini: mais Boieldieu .1 su, en lui impri-
mant lc caractère spécifi que français, en
faire iui type A part que l'étranger n'a
jamais su imiter. 0

Je pourrais eonlinwr longtemps en-
core. J'uime mieux attirer votre attention
sur co fait caractéristique que; en- Alle-
magne, 'Jean de Paris n'a jamais quitté
I alliche des grands théâtres. A Berlin ,
pour-ne citer qu'un cas, cet opéra a été
exécuté plus dc cent quarante, fois depuis
la première du 25 mars 1813, ce qui donne
plus d'une représentation en moyenne
par tintée. A Leipzi g, je l'ai entendu ù
plusieurs reprises : le grand baryton,
Otto Schelper, créateur des princi paux
rôles "iragnérirns. v interprétait colui du
Sénéchal d'tuic façon merveilleuse qui
lui valait d'interminables ovations.

Démodé , Jean dc Paris! D'accord , si
cela, veut dire qu'on n'écrit p lus mainte-
nant dans co styK Mais alors Boieldieu
est cn bonne compagnie, car on n'écrit
plus non plus iii comme If;r_nrfcl , ni
connue Mozart , ni cemme Beethoven ,
ni Tnêrric comme Richard Wagner.

Antoine HARTMANN*.

Dernière heure
La politique Intérieure en Turgofc
p̂ï Ç3f Constantinople, ZO décembre.

Hilmi pacis*, »n rwnetiant n*ardis_
démission on sultan, a conseillé -ou «ou-
vsrtin da coisfier te pouvoir A Ha..*!.i
b*y. Le sôltax» a accordé h.eri__ .*ferHi
une longue ax»dienc« 4 Talaat b«y. Oa
compte que ffakki bey acceptera te
granA-vizirat , «tais qu'il posera èff»t4ines
condition*- Oa© ossurp d'ailleurs qu'on
ne lui a p as I-aiasé la liberté de refuser.
Où considère comme certain le maintien
de Tato'at'bey, de Diâvil bey et de
Nedjmeddïne. La constitution d un ca-
bintt Saïd pacha auquel Djavid bey et
Talaal bey refâaersïent leur collaboration
flménpriiit imrtié-diatement une r'îissioa
dans'lé comité «"Union et Prog^éï _ et
n'aurait aacuese chance de durer- D'ail-
leurs-Iet / eon .es-Turc* demeurent maî-
tre» de la situation.

Constantinople, 30 décembre.
Sp. — On rappelle dans les milieux

bien informés cjuc, après ks événements
d' -. -. - , ,- .!, ti on reprit Hilmi pacha comme
grsnd-vizir malgré se« fautes et *on im-
prévoyance, ces fut pour prouver aux
Jeunes-Turcs .qu'ils restaient lea plus
forta et qu« la- réaction était aatïaûtie.
Hilmi pacîba t_e sut jamais conquérir
l'entière confiance de la Chambre et ne
fut maintenu que grâce à l'influoiice de
quelques membres du*comité « Union ct
Progrès », mai* il restait 6 la merci d'un
incident. I-j'affitire Lynch, dont on a
rendu Hilmi pscha responsable, lui
aliéna ses derniers partisans. Lc parti
' Union et Progrès » décida secrètement
vendredi dernier de lui demander sa dé-
mi -Ston , "n>aîs Ifîlmi pacha , a y Ant eu
vent do ce dessein, lit appeler lundi le
présidentdu parti , avec lequel il aurail
eu une explication assez vive. De nom
brenx meaibr.îS du parti « Union ol
Progrès r. d-ésapprouvent le procédé em-
ployé & l'égard de Hilmi pacha et re-
grettent qixe lai majorité ait renoncé à
recourir û une interpellation.

Constantinople, ZO décembre.
Sp. — Oxi assure que Ls membres du

cabinet ù l'exception des ministre» d._- la
gnerre, do Ja marine et de l'Instruction
publique, ainsi que du cheik ul islam
conserveront leur portefeuille. Le grand
vizir a déclaré :*un reporter que l'unique
motif de sa démission était le soin de «a
santé et le «iésir de repos. 11 irait ensuite
visiter l'Europe. 'Juant au romani emont
du cabinet, tien ne sera changé à ia
ligne politique suivie jusqu'ici. Malgré
ces déclarations, tout le monde sait à
Constantinople que depuis deux mois les
.relations du grand vizir avec le parti
P Union ct Progrès » étaient plutôt
tendues, sans compter que la question
du œoaopo.'e -tle Ja navigation sur le
Tigro est la causo d'une agitation poli-
tique assez vive.

(Constantinople, 30 décembre.
On dit que le sultan désirait la dési-

gnation comme grand-vizir d'un bomme
plus âgé et plus expérimenté quo Hakki
bey, savoir Kntchuk Safd pacha , prési-
dent du Sénat , mais, sur les instances
du comité j cane-turc Union et Progrès »,
il a consenti aa choix de llaltki boy.

Constantinople, 30 décembre.
Sp. — Quelques députés ont porté hier

mercredi devant la Chambro la question
de la démission do Hilmi pacha et ont
exprimé l'avis quo cetto démission de-
vrait cntraiaftr cello du cabinet tout
entier. D'autres députés ont faitobserver
que Hilmi pacJia avait donné sa démis-
sion pour «les raisons dc santé, ot que,
par oonsérquea t , sa retraite étail une
t- )' ;,'.::. .. excluiivument privée.

Constantinople, 30 décembre.
Les brui ts d* incidents sanglant» qui ss

seraient déroulés ù Bagdad sont faux.
Selon des informations remues par les
députés de Bagdad , il s'est simp lement
tenu dans la région de grandes assem-
blées qui ont décidé de protester au prèsde
la Porto et dc la Chambro contre la con-
cession accordiéo _ la Compagnie Lynch.
L'ordre n'est pas troublé.

La. Cliambre de Crète
La Canée, 30 décembre.

Sp. — La Chambre a nomm<5, hier
mercredi, trois nouveaux membres du
comité exécuta I temporaire. Lo projet de
réforme électorale substitue lo scrulin
uninominul an scrutin de liste.

Le couple impérial rnsse
Livadia, 30 décembre.

Lo tsar et la tsarine sont partis hier
soir mercredi pour Sébastopol à Lord du
Slandart.

A la Douma russe
Saint-Péterbourg, 30 décembre.

Le rejet de l'interpellation au sujet de
l'assassinat tle Karpof est considéré
comme un triomphe du gouvernement
qui a réussi, s_.près le oasAzef , à étouffer
uae deuxième àlTairo scandaleuse. Co
rejet a produit unc mauvaise impression.
L'opinion généralo est quo la Douma
laisse do nouveau la Russie dana l'igno-
rance du "vrai rôle do la polico politiquo.

S-iint-Pctersbourg, 30 décembre.
La Douma a adopté & l' unanimité on

première et en deuxième lecture le pro-
jet relatif à la réorganisation de l'arméo.

Mise sous séquestre
Berlin,'30 décembre.

On annonce officiellement que la Rus-
siec a protesté contre la mise sous séques-
tre prononcée par un tribunal allemand
de valeurs placées en dépôt par l'Elat
russe dans la banque Mendelssohn. Le
séquestre a été prononcé '-a laveur d' un
AUemarid qui réclame â la Russie trois
millions de marks pour avoir armé pen-
dant la guerre russo-japonaise un navire
cbUgf d'armes ot de munition» [iour les
troupes russes. Le ministre des affairi-s
étràngèrts d'Allemagne a demandé de
réserver sa réponse jusqu'à ce qu'on
S5«_Lo si le droit des gc-ns permet â un
tribunal de saisir des bien» appartenant
à «in F.tat étranger.
A la Chambre Haute de Vieoue

vienne, _*) dreembre.
La Giambre des seigneurs a voté défi-

nit ivement , hier mercredi, le budgel
provisoire, le traité de commerce avec
la Roumanie, ainsi que la loi autorisant
le gouvernement à conclure des traités
de commerce a ver un certain nombre de
pays et I.; projet relatif à la lutte contre
les épuôoties.

Le centenaire de Gl&stone
Londres, '30 décembre.

Le 100nu* anniversaire de la naissance
dc Gladstone a été célébré hier mercredi
à Londres et dans toutes les parties de
r.Vogleterre. M. Herbert Gladstone a
ra^u UQ grand notnbrc de télégrammes,
notamment des Universités d'AUÎéncs et
do Sofia. Le soir a cu lieu une r._ <.cption
aa Xationdl Libéral ilub.

Ln buste de Gladstone a été inauguré
à Glascow (Kcosse).

Au Sénat italien
Rome, 30 décembre.

Ls .Sénat a approuvé la projet unifiant
les services maritimes ainsi qu'un projet
relatif à certaines mesures de secours en
faveur des victimes du tremblement de
terre de l'an dernier , pub il s'est ajourné
_i_tr d i f .

L'Espagne au Maroc
A Ihucêmas, 30 décembre.

T_es Maures ont attaqu» la ville hier
mercredi par une fusillade très nourrie.
La place a répondu par des coups de
canon. On ignore encore la causo dc
cette agression, qui a été du r^stc peu
importante.

Le nationalisme hindou
Lnlinre. T/l décembre.

j Sp. — I.o congrès ualional hindou
(Voir .Xoiii-cllcs diverses) réclame la ré-
form:.; du règlement app li qué au nou-
veau conseil, l'admission d.s Hindous
aux carriéri-s lus p lus rlcvccs de l'armée
et de l'administ ration publique, la ré-
duction des dépenses militair es , la sépa-
ration des pouvoirs exécutif et judi-
ciaire, la mise en liberté des détenus et
déportés politi ques, etc. I_e congrès
ex prime son admiration pour les Hindou.
du sud de l' Afri qia- qui subissent un
régime d'excep tion et sont les victimes
dc la mauvaise foi du Transvaal. II
demande que le gouvernement de l'Inde
s't»ppose â l'embauchage de main- d'œu-
vro hindoue pour l'industrie de l'or,
11 protest, ' encore contre la façon dont
les* Hindous . ,. 'u\. traités dans le sud dt
l 'Afrique. De l'argent ayant été demande
pour permettre à res Hindous dc lutter
contre les lois d exception , I auditoire
tout entierse leva et couvrit la table des
membres du bureau dc paquets de bank-
notes, de souverains, de roup ies, d.
bijoux. Les daines enlevèrent leurs
bagues ct leurs bracelets. On apporta jus-
qu 'à un turban de Soie pour contribue!
à ce fonds de défense. 15,000 roupie?
furent immédiatement envoyées aus
Hindous du sud de l'Afri que.

SUISSE
-L'augmentation des traitements

Soleure, SO décembre.
Lo conseil communal a terminé la

discussion d'un règlement sur le sert ice
ct- lu traitements des employés, ouvriers
et-institutcursTOiinici paux , qui sera sou-
rais à l'approbation des électeurs. Tous
lc-s traitements ont étô augmentés.
L3arrestatiou d'un employé postal

Paris, 30 décembre.
On mande de Marseille au Parts-

Tournai:
La brigade mobile a arrêté hier matin

mercredi, â l'arrivéo du train de la Côte
d'Azur, le nommé Emilo Mûnch , emp loyé
postal , de Râle , citoyen suisse, accusé
dc détournements pour une somme de
7 OOO fr;, au détriment dc l'administration
des Poitcs. Il avait encore sur lui la
somme do 4S00 fr. Mimch a été écroué,
cn attendant son extradition.

J.-.- .- réclamations de aon alwa-
aés étant le seul contrôle dont
I « . » I I H  dl«|M»n|àni«, noim leu prlon»
«lo Mi-ii vonfulr uonn aviver loi-
xxi«iUntt.mcntde tonte Irrégularité
daim la réception da Jonrnal.

Calcnd

VE.VDP.E5I 31 DECEMBRE
'Saint s ¦» i.vi:- . 1 i:r . i>»p«

Sai0t Sylvesirt 1-' s'était diîUngué pur
soo lèle «t sa charité pendant la derûiira
pen%ution. Il monta dans la diaire dt saint
Pi.er.-e an 814.
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8 11. ro. » i_ i ,  OO flO.UW , »J , H li. m.
l h . s-  83 83) 83 'J) 831 83» 1 h. s.
tt i». 1 ao -Oj 1-, •.- soi l g n. s.

Tempeî-raturo rna-xim. daflj les 84 h. : '"
VeQpératuro mini m. itlun le> 2-'. ii . : u"
Eau Viiuiiie daos les là h. : — m ni.

,. „, I Direction : "N.-E.
I Force: tOQCmé.

Etal du ciel : ckir.
Kit raie det <,hserealiins du Bureau '__»___ .

lie Zurich :
'7 ¦ ' ' :, ': ::•: à 7 heures du malin, U

29 tiéeetabre :
Paris 0» Vienne .•
Itome 11» Hambourg 7»
St-Pétenbourg — -i' Stockliolra 1»

Co_4iUon.. at ; ;- ' ; !.'r . -;- .i'-s en Suissa, c*
matâa, 30 décembre, à 7 h. :

Très iieau sur I*s rires du Léman, le JUM
neac-iitolois, D-i»f . Lugano, bchaITtiouse ct
SaintMoritz (Engadine). Neiga ct bise, au
Got-hard ct à Datros. Ailleurs couvert.

Température 9°ft Lojano; 6° à Montreux :
5° îs. \" à Vevey. Lausanne et Genève. 3» i
2° sia tout 14 plateau îuisse, dans le Jura <:t
la Valois. —3'> -tins l'Engadine. Le mati.
mu»Ti de froid se trouve _ Davos, où il
y a —Z".

TEMPS ritOBABLE
dins i* Suisse occidea£sla

Zurich, 30 décembre, midi.
Cie] Tsrisble ù braa. Brume, le nistiii

Nuit Iroide.

D. PL A N C H E R E L , gérant.

WG_ ~ l/\  véritable Cacao à r.\voir_<\
marque Cheval Blanc, est excellent. J'ai
eu plusieurs fois l'occasion dc r/com-
manilercc produit dans des famille» d. -
mai connaissance, ot je ne ce iserai de le
Ia'rx-e, ayant pour principe de vatgariao-
au Mieux les dcnxées qui donnent »;iti*-
factid n évidonto. 420.':

Ceaève. Sig. P.. a.
Ke» milliers d'attestations spontanées

commo celle ci-dessus nous sont d*jâ
parvenues ct rv.us parviennent cnconi
îoucntcllement. Elles prouvent >ia,} notr*;
vérit&hlc Cacao à PAvolnr , marqae lr
li- - \ , '.l Blanc cât bien le meilleur produit
de <- . -yen.-,- , celui nul se vend le plos et
qui iat par conséquent toujours plus frais
alto d'autres marques. Nous croyoaa
e*voir mettre le public en garde contre

les nombreuses imitations de moindre
valeur et dont <]uelque3-unes sont offer-
te» dans un <.m.lii-llaKC resaeinblant ù s'y
méprendre au or»tre.

'J^5/#>*^ '̂iÂ}:p- '̂^T-?^^?ÈîJi^^

D'A. Wander S. A-, Bern».

w 
BtXLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

SMbalettD fi» fifteMj
i h* •.->(.. Ui»

Piriî UffiUi bt i» 19' 4.". biittlt h.l «•» IT U"
X>a 30 l '.S - . ml - rr, 1BOS

,—__ ——

. B.

ïteccnslituant naturel pour épuisés de
toate nature nerveux, anémiques, cou-
val osceats, dispeptiques, etc Mervoil-
Icare aliment do força pourvoyagtorset
sportsmen. Daos toutes les pharinacies
et drogueries. Prix : 1 lr. 75 et 3 f r. 25.

iLcvll^LiitiiS
Prescrits depuis 45 ans par le corps mé. I
dînai. En vento dans toutes les pharm. -
Fabrique du prod. diélet. au n'ait"



"* Madame* Rosine OMFSoO Mau-
doonèt ; '¦' ¦• ¦', i c i - .- «t ' • ' , . . • - . .i
Gément-OU-rkin <"t louis »a.
1»_U. a FriboU'g; M»'l»>ni..i5i-ll«
Bertha OUTSMI, au Ct-âUlatdj
la famille Obnsna-Roulât, ù
VilUria. : Monsieur et Madame
Borfet et lours enfant» , à VilUz-
Salot-Pietre; It-s lanulles Uau-
d.._.a«t. A Cli.'it«.nnave ; l« famil-
les DéLeietix-Maudounet, à Clià-
toniwye ; la famille Pvtliwi.
Maudonoet . Jl Torny lo-Orand ;
Madame veuve liane Obereon-
Perroud. _ Berlens font part
a lenrs : ;: ¦ -'- ', -, amis et connais-
sai_«_. Je la perte trutUe qvi'ili
viennent d'éprouver on la p*r .
soono de leur cher époux , père ,
beau-pére. graad-p ére, frère, on-
rlfl •>! e.iiL.iu

_-tON«iKm

Jean-Joseph OBERSON
AéttU pieusement :'• l' ril..- -irc
duos M soixante-dixième anuée

l.'.iffice d'enterrement auraliei
A Vui-terrien» .devant-Romont
vendrtdi 31. il 0 U h.

R. I. P.
rmrPT*nReg" """""*—*"—*

Madameveuva ïAvj Picard et
I= M enfants remercient sincére-
inent lea amis et connaissances
pour toutes les marques d« sjm-
yi-tt.ie i\\ii leur ont été témoU
ifiiées dans le deuil cruel qui
Vient de les frapper.

Frictions antirhumatismales
remède souverain c-iatre lei
douleurs lombaires, torticolis ,
contusions, foulures rhuma
tume articulaire, eolati que.

Prix : 1 lr.

BENZOSINE
P-crae. préservatif et curatif
contre enyelures et gerçures
de lous genres. 5150

Le tlacon : 75 ront.
Pharmacie CUONY

Ave ine <Je la Gare, Friboura.

Véritable volaille
de BRESSE

se vend au prix défiant toute
concurrence. Prix réiuit pour
sociétés, cbez
M. CANTIN , boucher

Grand'Rue, 6 1
TÉLÉPHONE

I£l?ftS 33ÔS3.W*
parlant les deux langues, déaire
voyager pour magasin d'étof-
fe» , d'épicerie ou d'horlogerie,

oares sous H 5593 P, à Haa-
senstein et Vogler, Fribourg.

Oadeaux, de fêtes
11 ost arrivé un grand choix itt '  moubles fan-

taisie, |H)iissetlos île |H)ii|MVs, ameublements puur
enfanls. balançoires, berceaux. Tous res articles
seront vendus A très bas prix. 4904

Se rccoiiiiinmilo ,
J. SOH.AX7A.B.

Halles aux. Moublos,
Route des Alpes

Pour cadeaux de Nouvel-An
"n trouvera les véritables LeekcilU de Hâte à lu cent. le

paquet, ainsi qu» des ttùteaux de même qualité et de tout prit ,
ui'.i-i eue le véritable Itlrnrabrod.

Se l écommande, HB887F6WB
ï. UII I N l l l»/ .  ronâserie du Stalden.

Mises publiques
Mur.ll 4 j im .t r r  1010, à 1 h. de Tapré. . midi, à l'H-Mel d." la

Oare. â Courtepin, l'oflice des faillites du Lac procédera h la vente
A tout prix des immeubles appartenant à la masse en faillite de
Nicolas Dick , à Bdaumes, consistant en une maison d'habitation,
2 granges et écurie), 36 pose» de terre en prés et champ» et 1 pose
d-- bois.

l o  même jour , h î h de Paprèi-midi , dans le m.'nic local, l'oflice
des faillites procédera _ la \ente par enchères publiques et b Vont
prix, d'une quantité de foin, de regain et do paille, appartenant
également à la masse en faillite du prénommé.

Morat. te 28 décembre 1909. 11 5586 F Moo.îOTt

Tour les fôtes dc lin d'année
Empressez-vous d'offrir â vos parents et amii
des billets de la loterie du Casino-Théâtre de ia
Ville de Fribourg. 4971-1933

Prix du billet : 1 fr.
Gros lot : Fr.  50,000 -

I crire au l l u n i u i  de 1» Î..1. > . •• iln < i t - l u o -
I Tbéfllrr- , me du Tir, «(. l'rlliour-.
»¦—¦m'ii< ¦ywiimiiniiiii 'ii I I I  i '

Commerce de vins et liqueurs
22, rue de la Banque , 22

GRANDS A S S O R T I M E N T S
de vins fins et liqueurs en bouteilles.

Malaga vieux. Cognac Barriasion & c1 '.
Madère de l'Ile. CognacPilIJuon, Fri«&Cto.
Marsala Florio. Cognac Mai tel.
Oporto blanc. Rhum Jamaïque.

ASTI MOUSSEUX ET CHAMPAGNE

Vins de Bordeaux el -Veucliàlol.
.. p énalité dr vins de table.

Joseph BASERBA

On ¦'.. mande A r.. tu .. i
on a i i .m r aux - _ \ .-. ' ¦:. - de
Kribourg, KomOM ou Esta-
7»ter,

uue maison
a«ee logement . Aeuriu , remise
et «I po.«>il>lr 8 ou :t po»»-» ile
lerre. KHUM le l». mar» m tu.

;>"adre. »er »nu» Il 660-) F. »
Hau_e»*lem «l VooUr . a P«-i
bour-j .  MOd-îWO

ON DEMANDE
un olive de» olaUM Inférieure»
du gymnase pour lui iloimt-r
.*% 1-< OQ4 pfiite* dv\i\i tel
brarclie» qui tf j  rapporter ' .

08re« '"ii- H Km F. i llaa
senstein ,{• VodlT, Fribouri

Jl I XK I I O U I I I .
sobre ei consciencieux , t rwn-
r-rraltpUer d-a« un- f nulle
ou il » rail l'oamalon a'appren-
dre les langue * italienne et atle-
minde. Ou j,r«-l«_ r*r-il unjt tuue
bomme sac... u traire. 1)008ga
te» et vie do famille. Pl iera
d'aires«*r Us Offre* loul df
suite»llolde»cr.  Maurice H.
A l' < ll r l l l l . - .l. - 'I .  l l l i l l l  l IjlC
de Lusanoi. Tessin .V.15

Dimancho 2 janvier

DISTRIBUTION
de fruits du Midi

AVEC BONNE MUSIQUE

l'aie dn Chasseur
rue des Alpes, Fribourg

Invitation cordiale
J. ttledo.

Ilomalae Ue Vanuiarcan
Canton de Neuchâtel
SPÉCIALITÉ

KIRSCH VIEUX
de la Bèroche

qualité extra supérieure
UUtlll-Ulon spéciale de

In Traie eerUe a IUm«fa
•• m- i11 ti-  n-ree le» pluscrand»
Bolni. mr le doinalae dn
< l i .uoi .u  de Vaninaren* et
¦ea alentonra Imniédlal-».

La quaUtc* et la purelî- do ce
produit au'il no faut pas confon-
dre avec les eaux de cerises ordi-
naires en just if ient  le prix de
3 fr. la bouteille d'origine tn
gare de Va.iiiuircus.

Vil"* expédition suisse d'.->e_jri.
culture à Frauenfeld 1003 : Mé-
daille d'argent. 5U60

1...UW IV r i nu.

Agendas de bureau
Formai allooflô, I Jour epar |inno Fr. 3. —

» » 2 » » » •>% ' 1.50
» ¦» 'A » » » » 4.30
» » A » » » ii o.'.to
>» earrfi 1 » » » » 3. —
i» )> 2 » » » » 2.20

Cn vente â la Librairie catholique , 130, Plaee Saint-Nicolas
et à l'Imprimerie Saint-Paul , Avenue de Pérolles.

KwX*Qg«KttX«X«KH>OOtXXKX

ghéâtre de §uin
Samedi 1, dimanche 2, jendi 6 et dimanches 9, 10 et

23 janvier 1910
A 3 i-'. HEURES DD L'APRÈS-MIDI

S-vi fd)Ij Ott § Sïj ctHna
ou la bataille de Giornico

Pièce palriotiqoeei 5 actes , de Ph. A-nct . chinoine 1 Htiaiter (La :tru)
Musique ûe }g. Krancnàei-g, curé d iteierskappet

An am* u ,-!,- t
Ronde des jeunes filles : 9exécutatites. Ronde villogeoine : 8 paires

Pendant let entr 'actes, product ions  d'orchestre
COSTUME'} HISTORIQUES

de la fabrique suisse des costumée P. Louis Kaiser , â Bdle.
Sk«»Uest ï.ï-.ïï'.i-.î d» v;.'.iVV;i _i= 3- '. ï r -i-,\ 0. r.aih,-, i GoiNbtrg

Durée de la représentation, 3 heures.
VO oxUculanU. - _B-in e '.. houros.

Pour de plus amplei détails, voir le programme.
INVITATION CORDIALE

La -Sm i.' t.- théAtralc d« «nln.

x x 7 _ _ a _ _ _ _ o t

ia __*t _mwm uni !__¦ ¦¦¦¦¦-¦[¦¦ -̂Miii -irn HUIT— ïTi'i nf i i ini m 1 i i i 

Quel que chose qui fera p laisir aux enfants?
Oui, voilà : à chacnn tn grand hiton de chocolat au lait u A mis ml u „ Tobler avec

ainuudcH. Délicienx et très nutritif. Pri.; à la portée de tontes les bonrses : 30 centimes. Mais exigez
le nom TOBLER et refusez les contrefaçons. Nous ne pouvons garantir que celles-ci vous satisfassent.

@@© ^^^3-s®© @© @©©sea©© @@ tB®û^^^@@©©@©'i©oooit90o •
i Grands vins de^Champagne J
| DE 8AINT-MA .ROEAUX {
• ??????  ̂ REIMS ???????? |% Agents et dépositaires pour Fribourg : %
I Les fils de Gust. VICARINO :• •a NEGOCIANTS ISIV VlIVfiS O
g Rue des Alpes , 54 FHIBOTJRGb Rue des Alpes, 54 g
gM^MjgjjggjijjjjggM ĵijMH

J Magasin )
11 Ll YILLE DE MULHOUSE S

rue de Lansanne, 55, Fribonrg: V

• Grande liquidation de fin de saison o
IB Lcs Confections hiver pour dames ç* il
y  messieurs restant on magasin seront von- Il
0 dues avec grand rabais ! A

«

Rabais extra snr tontes les jaqnettes Jpour cfamës, jeunes filles et enfants II
IEONE \\mm ^#^ ^^̂ 73T
g*deSS*n_. .yant excellent. ^ÊL *_ 

I l o r l i c u U c u r
i*i!iiç a«,dem»..J*p: f M pour ««^gg^̂  V PTTTFT fo P,'8 iUC'SS'DrS' lu jnnvicr  iltuis bureau ou ^y e T̂^WK ^ >¦ • I 11 1 IJ I &- Vj , •> ' - - - '-•-

n ,i- .' .' i*. Friinurg. ^$téSÊsË_ W&!&9p Magasin aux Galeries de St-Frar.çols

_JS^̂ §̂ ^''̂ ^¦ Vi(-A-v;s do la Baniiue Cantonale

l i o n  r i  ".i I ^ VV ! lïïfÊËËflit Fm "rs ''0"a•,",• «•'**»¦ (t"»«i"w(hwi-».
l it-  I f i  1 .11.1 !l_i l t |  XkJy '̂ S - • ¦ ;?_jïf ïB-lSi'HONIl! 137et3S7 1

FRIBODflQ 
^4^sVM3_̂  g^lon soignée. 

Place de la Gare. S A L L E  DE LA G R E N E T T E

§ 

Mardi 4 janvier , a 8 -,', h.
Ull seul coneci l

Vivian CHARTRES
Violnolsd! do Lonjli-os

VI I K des p l n r . e. : Ré»erf*f«, '.i lr. hd ; preiaièrp " « u m' lri-lé.-is ,
i! l'r. 6o; Seconde-, 1 (r. 50; Ucboui , 1 fr. HÎWV-OK 5-511

^WBKKJ Maissa mu ii. EfliTE, Frikuig
!mT_"̂ ,eU "ix ,lf RUE DE LAUSANNEealut-iière* e-x ion- itrPTQf

Hit_w
ur l°"" '*"",,u'" ETRENNES UTILES, toiles que couvertures do

Eavoi franco .l u esta v°yu0°» plaids, rouvri-luivs lilanclios et l'iinlaLsie.
logue uiu-tr.- . -IK.S 

RICHE \SSOUTIMt-Sf lapis de. tables, milieux
1 — de salon , descentes dp His.

A TjOTJî'1!"? Boitais im parlant sur arlicles d 'hioc.

¦PPartetncatedeScluMn-- LES3IAGASINS Dl-. NÊUBLES ayant  été agrnn-

Tu'dres.fr  ru- de l indn». <l is - °" «'"ouvera des chambres à Uiûngci', eli.nn-
le. a», PéroUea. 5313 blVS A courlicrOtSÔlOnS-A dosprix l iV 'savnnlagei ix .

Okts n bois
pour la pyrogravure

la pyrojculpture
le tarso
le batik.

Appareil complotapyro-
graver avec point» en
p latine. Prix : 15 fr.

Peinture pour les bois
en 35 nuances diffé-
rentes , le paquet :
25 C2ntimes.

Etain , cuivre et instru-
ments pour la ciioré-
plastie. Cabochons ,
patines.

Mirettes et outilsen buis
pour lo modelage.

Plasticine à modeler en
toutes teintes , le pa-
quet de 500 gr. : 1 fr.

'¦CONTRE LATOlDÇKHÛfiE
^5 JNFLUENZA , BRONCHITE —
3 \r prenez les vérifables BONBONS * to

| fe AUiBOURGEONS
 ̂

g
a" SK._^ fc. ŵ m
°* W__^____w___tËSË________Sj ' d_)-e WKKSsSnnSKKM "co (Ki?jr|» 11 1 ¦ _ T**rSihM ___

c SM^̂ ra E
t.  lilMM.iHi.tM'Jiilil^l,'*M:Vl.lfl

A VENDRE
eu mues publique* , le ai décembre îaos, à. 2 h aP'ès midiaux entrepôt» CIUMJ A C«, a luchemost, No ts,'\ (ù I coanaôet 1 fût rhum 1 • qualité , de 100 Uires chaoun , l lot fuin Ixntelé•i ioo k» I-e tout profanant de nti gei. BR6H y tua

L CHRISTINAZ
H me de Lausanne , 67 f
g P R I B O U R GJ
tooooooooqooooociooQJ

EcolemoderneSs^
par correspondance. Prospec-
tus sur demande. Directeur :
Professeur Andrade, Besancon,

A l'occasion de l'inauguration

de la nouvelle Pinte k Courtaman
Le vendredi 31 décembre au soir et le samedi 1er j anvier

BONNE MUSIQUE
Incitation cordiale .

_ Î  pintier.

Léon J/EGER
Rue du Tir, magasin de meubles

Literie , Linoléums.
I l  

¦. . j ?

Voir à l'élalaoo un fji-and clto!x do Iils anglais.

VB__^a£^as_:__K rt**wWBK.«gf iHWBffPBIff*liff ï  ̂ —M——

Dous-Dry-Extra-Dry-Cuirée Eéservée 1900
* . . 3m» MAISON FONDÉE EN 1829
f, Extra OrJ j

r^yy Tf Si  «̂ ^ «énérû!,: Les' FîIs de G, VICARINOvwJwam
li'« w«*sftS négociants on vins
[f ^7te-n&]* n . . ¦¦ ,

î^ yjp rue des Alpes, Fribourg.
Uni i niCi 't rt f i rr—T-riirn-rr-Tii n . i  -.., i » ¦«- . ¦ .— ,- M.. ¦ .1 . . i .  . .1 M ¦ 1, ¦ ______


